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INTHODUCTIO~-.. 

Le Songe de Scip1on est un fragment jusLemenL oéièLre 
du Irai lé ,Je la RPpuhlique de Cil'.éron. 

Cicéron avait cinquante-trois ans quand il composa son 
ouvrage rie la Rrp1tblique (an rie llome700;54ansav.J.-C;). 
Il était par conséqunnl dans toute la fon·e de l'àg1) el dans 
la plénitude du talent. li était depuis longtemps l'avoi:ut le 
plus illustre au barreau, l'orateur le plus écouté dans le 
sén_al. Il av:iit été consul, et après avoir goùté l'ivresse du 
succès, lorsque Rome, arrachée pal' lui des mains ,le Cati­
lina, le saluait ,lu glorieux titre de, Père de la patrie,, 
il avait étr\ vidime rie l'i11conslanr.e de la mullitud~, e1 

avait connu les rlouleul's de l'exil. Enfin, depuis son rewur 
à llome, il voyait la scène politique occup!!e pa,· des am­
hi lieux plu;, habiles el plus ùangert!UX que Catilina, el il sr. 
trouvait n\rluil au role ù'0Ls1irvateur atlè11tif et i1H1uiel. ~on 
éducatio11 dï,omme d'État élaiL donc achevl.e; el l'c,1 1 ,·­

r,,·nce ar:1it 111ùri en lui un génie fornié par les c!n •~ : .. , 
plus _heurr)u~ rie la n1Hul'e ri par ·1a connaissance afüu·u-
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!l'o fRODUCTION. 

rondie de toutes les sciences de son temps. L'est alors qn'ïl 
wnçut le rroj<'I rle composer sur la politique un ouvrage 
où·il co11Sig11p1•ai1 le résultat de ses é1mks el de ses mé,li­
taiions. A l'exc111plll c,., f'lalon, il l'appela la République. 
C'était sou ouvrage <le pr.:,dileclion Il le c11e souvent dans 
ses lellres, el il y renvoie dans tous les ouvrages de li_lté­
rature ou de morale qn'il ficrivil dans la suite 

Nous n'avon~ pas à parler ici de cet ouvrage •lui ne nous 
e:;I parve1111 que par fragments 1. Il suflira de dire que celte 
muv1·e d'un hqmme ayant la pratique des affaires ne pr.;­
si•111ai1 a11cu11e de ces rèveries utopiques qui ont discré­
dité ,•11 I'"''' If' le liv,·e du philosophe grec. Cependant, sans 
la IIP/11tl,liq11e d,, f'la!o11, Cicéron n'aurait peul-être pas 
écnl sa Ripnblique; il n'aurait pas, du moins, composé 
le Son!)e de Scipion. 

En effet, la fiction imaginée par Cicéron sembll' se rat 
tacher di1·ertern1)nl à' celle de Platon Chez l'auteur grec, 
Sor.rate, pour appuyer ~e qu'il vient de dire des peines et 
ries récomp,,nses réservées dans l'autre vie au vice et it la 
vertu, rapporte l'histoire d'un Ar1né11ien nommé Er, qni, 
1ué dans une halaille, ressuscit.à douze jours après, el :·a• 
conta ce ,1u'il avait vu penùa11t son séjour dans l'aulrP. 
11·011de:: Ue 111ême, :i la lin du VI' cl dernier livrP, de la 
1/epub.lique de Cicéron, Scipior. Émilie11, le pi:rso1111ag~ 
p1·incipal de ce dialogue, est amené par le développemem 
de ses idées à raconter un so,1ge qu'il avail eu dans sa 
jeunesse, ,111 eommencemenl de la troisième gucrr,' puni 
que, lorsqut~, 1rihu11 des soldais, ii faisair. visite 

0

à Massi­
nissa, ie roi des ~umides et l'étcrne enncn11 ri,! Carthage 

t. La République (li, C,eéron 
:onlenail six livres. Le Liers a 
p~inc est parvenu jusqu'â i1ous, 
w~1110 en y comprenanl los fr.1g 

.. 
m.2nls décou\·,•rts don& ce siède 
par Angelo M.i, . 
. ~- Voy, à l'A1•111.•ndir:c CU ,·CciL. Cilla 

1>runlé à Jo Républiqu.- ùe l'laton 
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!'.'ri llODUt.:TIO:-f. 7 

S.:..; irra11,l-père par l'a<loplion, Scipion, le premier Afri­
cai11, lui ét,ul apparu, l'avail entrainé avec lui dans les 
haules régions <le l'éther, el lui avait révélé les secrets 
de la d•!stinée qui alle11d les hommes illustres avrès le11r 
aiorl. Mais là, sauf pour quelques <létails d'astrononiic, 
s'arrètent les resse111hlances entrP. les <leux récita. C'est 
Virgile,.rfans le v1• livre d,: 1·t:11cide, qui s'inspire davan­
tage des id,ics émises par l'bLon. 

Quoi qu·d en soit, celle llclio11, loul à la fois silllple et 
ingénieuse, imaginée ou renouvelée par Cicéron, h.1i a 
permi~ de résumer d'une manière intéressante ce que les 
esprits d'élite de son temps pensaie11L de l'in111101·1aliLé des. 
àmcs et de la destinéu ,:ui leur est réservée. Sans pré­
senter jamais de sécheresse el <lll difficullé, sans entrer 
dans des discussions métaphysiques, cet opusculll réfute 
inilircclcment ltls doëtrines insufllsantes des stoïciens ou 
grossièrement matérialistes des épic11ric11s. Il respire les 
sentiments les plus nobles el les plus purs. Il invite les 
hommes à ne pas borner leurs vuP.s à celle ter1·e, à ce point 
penlu dans l'espace, mais ù pratiq11er ici-bas la justice el 
la l"erl u pour arriver à la véritable vie, au bonheur réservé 
aux sag~s qui ont rendu <l'uliles servic1is à leur p:1trie. Ce 
11ue Socrate, ce que Plalon ont enseigné dr plus r•_:,•r,•, 
revit dans ces quelques pages arlt'nirées depuis l'anti­
quité. 

On s'est demandé à quel titre le Songe de_ Sciµion, c'est­
it-i.lire cette démonstration de l'in11nor1alité de l'àme, avait 
pt, trouver place dans un ouvrage de politi,!l~C, où il est 
,urtoul question J., la forme el des avantagus des ,livers 
-iÇ0U"'Cl'lle111cnls. Cicéron avait i1;trodui1 celle dib-ression 
ti'une fai;o11 fort naturelle, ;i la lln de la Repu/Jlique, @i 
l'on s'en.rapporte à !'écrivain Macrobe, qui avait sou; 
le:; yeux l'ouvrai;·e enlier, et qni s'expri111,• :tinsi : 
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l!HllOllUCTION. 

c Léliu&, dit-il, se pl11ig11ant (dans le dialogue de 1~ fü. 
publique) que l'on n'eùt 11ns élevé de statues en 11ublic .i 
"!cipion :-lasica, pour le récompenser d'avoir tué le tyran 
(îihérius Gracchus), Scipion Emilien termina sa réponse· 
par ces r:1ots : , ,1.tis 111oi11ue pour les sages la conscience 
, même àe leurs bonnes actions soit la plus grande ré• 
,, compense de la vertu, cepen,lant enlie vertu divine 11'11 

, besoin ni de statues consoliclées al'ec du plomb, ni des 
, lauriel's du triomphe sitôt desséchés, ,•lie aspire ô des 
, récompenses plus solides el plus durables.• - « Quelles 
, sont ces récompensas? • demande. Lélius. - , Écoutez­
• inoi, dil Scipion, puisque nou1 ,ommes encore de loisir 
, pttndant ce troisième jour de fèle. • Puis il 1•aconla le 
,onge qu'il avail eu, en Jour montrant que les récom-
1•onses Jeg plus solides et les pins durables étaient 
réservées dans le ciel, comme il l'ttvait ,u, nux ci1oyens 
vertuèux, qui, avaient rendu iles Jervices à la chose pu­
blique 1• > 

Telle est l'occa,;ion, te:lc est l'iJée principale de celle 
liction célèb1·.e. t:;'est à l'admir~.•;on que les anciens profcs• 
suionl _pour cet ér:ril qu'il a dù rie parvenir jusqu'à nous, 
lorsque le reste de la République périssait presque en en­
tier. Macrobe c1i a 1.1i1 l'olJjel rl'un long commentaire Cil 

deux livres, où il explique toutes ll!s doctrines 11ui y sont 
émises, nous indique les idées tic Platon que Cicéron a 
imitées, el les hypothès,is as1ronoini,111es qui a vaienl cours 
dans l'antiquité 1. Ce r1ui est plus précieux encore que ses 
oommenlaires, où bien des rêveries sont mèlées il des 

1. Jd11rro!11•, Co,,un,mlllU't .tu 
,\ongt dt Sup,ou, livru 1, chapilru 
11· 

'l Mrurnhi- 11 11ilosophe plaloui­
cJeu el j/film1wa1r1cu, yjvail 1u corn-

111e11co111ent du Clllijll\CIIIV :'.'li>:cle, 

puisqu'il r,1aiL eu 4±.l cha1uL:.:! 111.!l 
( pra,{ec,.,, cubic11ll ) de r~..,. 
pareur TI.JdoJoi• 11 jeune. Uulte 
le Commentaire 11,r le So,,re 
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111TRODUCTION. • • 
renseignements inléressanls et utiles, dont celte édition 
a fait son profit, c'est le lexle même du S@nge ~u'il a 
conservé. Sans lui, on en serait probablement réduit à 
une traduction grecque littérale, œuvre de Planude, se­
lon le~ uns, de Théodore Gaza, selon les autres '· Ce 
serait :tssez pour connallre les idées exprimées par Cicé­
ron, mais Ioules les beautés tle son slyle aurniP.1h disparu. 

Nous ne nous étendrons pas sur le mérile lilléraire du 
Songe de Scipion Toul a été dit; et les réflexions risque­
raient de dépasser l'étendue de cet opuscule. Nou~ avons 
suivi dans l'élahlissemenl du texte les éditions si estimées 
de Hcinhold Klolz (1877) et de C. F. \V. Mueller (1878). Nous 
avo11s adopltl l'orlhographe ile l\lueller, plus correcte que 
l'orthographe suivie en France jusqu'à ces derniers Lemps. 
Toutefois, ses innovations sont encore assez limiiles et assez 
réservées. pour n'offrir aucune difficulté à des élèves que 
le Virgile de l\l. E. Benoist _a huitués à des réformes ren­
dues nécessaires par les progrès des études philologiques. 
Quant aux 110Les, nous les avons faites aussi claires el aussi 
précises que possible, en expliquant les leçons nouvelles que 
nous proposons il'après ~lueller et Klotz, et en donnant sur 
les théories de Cicéron les renseignements qu'elles a;ppcl­
lenl. Nous devons beaucoup à ceux qui nous ont devancé dans 
l'inter.prtllalion du Songe, el nous espérons que nos succes­
seurs trouveront aussi quelque chose à nous emprunter. 

.(~ Scipian, en Jeux livrc1, on 
a Jo iui :es Satnr11ale,, en sept 
livre., cnL:llien, plcius de rcn-
1ci~ncmenls préeicux. Un aut1·0 
ouvr•ge de lui : Des difft!rence, et 
des asiociatrons des mols p14esc 
et lu tin.s., 110111 cal H~Emu fort 

''"-•~ 

i. Maximt Planud~, moi nt? U1111i1 
de Gonslantinoplo, morl co t333 
on -1376, est l'auteur J·une VU: 
cl'ÉBope., qu·a tr,uJnitc ,(.a Footnine. 
TModore Ga~a, ùo Tll8ssalouique, 
~ramma1rien grec qui viol en Ua 
lie aprbs la pri!tc de Conslanll­
noplc et 111ourul en t i78. 

https://biblioteca-digitala.ro



10 INJROOUCTION. 

Nous donnons ci-dessous la biographie <le Scipion Émilien 
<jUi raconle le songe qu'il a eu, et nous· y joignons celle& 
de son ami Lélius et <lu roi <les Nu1nides, i\lassinissa, Jont 
il esl qneslion au <léhul du récit. 

lllOGnAPHIE or.: SCIPION ÉMILIE~ 

Scipzon Emilien ou L second Africain, né l'an 185 
av. J-C., élail le second fils <le Paul-Émile, le vainqueur 
de Persée, el de sa première remme Papiria. li ru1 adopté 
par le Ols du premier Scipion Arricain, de celui qui vain­
quit Annibal à Zi11na. Il joignit, suivant l'usage romain, le 
nom de sa nouvelle famille, à celui riu'il lena·it de son 
père el s'appela dès lors Pi.iblius Cornelius Scipio JEmi­
lianus. li prit pari, avec son pèl'e Paul-Émile,· à la guerre 
contre Persée, et assista à la halaille de Pydna. li se distin­
gua ensuite en Espagne, où il lua en comhaL singulier un 
adversaire <l'une taille giga11Lesque el mérita ~ne couronne 
murnle en escaladant le premier les !emparts <l'une ville. 
Au début ile Il\ t1·oisii!m1J guerre punique, en 149, il é1ait 
tribun de la IV• légion, sous les ordres Ju consul Manilius, 
et renJit d'imporlanl~ services à l'armée entière. Il sul 
rnspirer à ~lassinissa un1J si grande confiance que celui-ci 
en mourant le chargea de partager son royaume entre ses 
Lrois enfonls. li revint ensuile à Home 1_!!:_igl.ièr l'édilité en 
t !~ï, mais le peuple reconnaissant de ses services et 
vnvant un heureux présage dans le nom <le Scipion qu'il 
portait, lui donna le consulal, au lieu de l'édilité, et le 
ehargeL !le terminer la guerre d'Arrique. Ll avait alors: 
37 am, Il prit Carl liage l'année suivante, en i 46, el 1er-
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lNTRODUCTiûN. 11 

mina ainsi les guerres puniques. Nommé de nouveau con­
sul, en 13.i, il prit et délruisit, en 133, Numance, la si:­
oonde terreur de nome. Pour prix de ses exploils, il reçul 
1es surnoms d'Africain el de Numantin et olJtinL deux fois 
le~ honneurs du triomphe. Il fut ensuiLe censeur, et, las 
de~ attaques dirigées conlre lui pai· le parti populaire, s'é­
loigna de Rome pendant quelQtreS années. Il y rentra lors 
de la révolulion terÙ.é.e' p~r Tibérius Gracchus. S011 oppo­
silion aux mesures du lrih11n, l'approbation qu'il uonna 
~ la rnorl de Tihérius, en 133, el l'intention qu'on allr1huai1 
an sénal de le nommer diclateur pour résister aux parti­
sans tics lois agraires, lui furent f!J.lalr,s, :On le trouva 
mort dans son lit, en 129. On soupçcî,î"~a, mais sans preuves, 
Sempronia sa femme, sœur de C. Gracchus, d'être l'auleur 
de sa morL. Il avait 56 ans. 

Scipion Émilien est célèhre par l'amitié qlll t',111it à 
C. Lélius. li étaiL très versé dans les lellre~ grecqut:s : il 
eut pour maitres le philosophe Panétius et l'historien 
Polybe. Il les emmena a·vec lui au siège de Carthage. L'o• 
pinion publique prétendait qu'il avait, ainsi que Lélius, 
collaboré aux comédies de Térence. Celui-ci reconnaissait 
au moins qu'il leur lisait ses pièces avant de les faire 1'epré­
sen1er. Scipion avait encore une grande réputation d'élo­
quence. Cicéron le place parmi les meilleurs orateurs de 
Home, et d'assez nombreux fragments qui sont parvenus jus­
qu'à nous juslilient ses éloges. (Voy. sur celte dernière 
question, l'Hi.sloire de l'tiloquence latine, que nous avo11$ 
publiée 1Lqirès les notes de M. Berger, ffach.,,lte.) 
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1! INTRODUCTl'l)N 

NOTICE SUR C. Lf:LIUS 

C. Lélius doil surtout sa répulalion à' son Litre d'ami de 
Scipion Émilien. Cependant il avail de grandes qualités 
personnelles. Il obtint la questure l'an 155, el fut nommé 
tribun du peuple qualnl ans après. Il présenta en cette 
qualilé une loi agraire qu'il relira devant l'opposilion des 
grands. Sa modéralion en celle circonstance lui mérita le 
surnom de sage ofi de prudent. Il fut nommé édile plébéien 
en 147; el au retour de l'expédition contre Carlhage, où il 
avait accompagné Scipion, il fui nommé préteur, puis eu­
voyé, en 145, comme propréteur en Espagne. Il y remporta 
plusieurs succès sur Viriathe, r,hef des Lusitaniens. li bri­
gua J•:!, ~p,~sulal en 141, et ne put pas y arriver, malgré 
~de Scipion qui soutena sa candidature. Il y paninl 
l'année suivante, el· eul pour collègue Q. Servilius Cépion. 
Son éloquence, comme celle de Scipion, était très estimé, 
de Cicéron. Cicéron trouve que son style a 'de la douceur 
et de la dignité, mais qu'il csl plus archaïque el plus né­
gligé que celui de Scipion. Il maniait habilement l'iro11ie 
et la plaisanterie. Il ne reste de ses discours que des frag­
ments insignifianls, et l'on ne connaît guère soa éloquence 
que par les appréciations de Cicéron (voy. l'Éloqu.ence 
latine, vo.1. Il, chap. xx1). 
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INTRODUCTION, Il 

,◄OTICE SUR M,ŒSINISSA, ROI DE NUl\llDIF.. 

Mas~missa, roi des Massiliens en Numidie, !ils de Goula, 
naquit vers l'an 240 av. J. -C. Il fui d'abord l'allié des Car­
thaginois el comballit avec eux, en Espagne, contre les Ro­
mains. i\lais Asdrubal lui ayant refusé la main de sa fille 
Sophonisbe el l'ayant donnée à ~on rival Syphax, Massinissa 
passa du côté de Scipion, aussitôt que le premier Af1·icai'R 
eul débarqué près de Carthage. Soutenu par les Homains, 
il vainquit Syphax, euleva Sophonisbe el l'épousa. Mais 
Scipion ayant réclamé celle-ci 1onl il craignait l'influence 
sur son nou\'.el époux, il lui envoya un breuvage e111poi­
son11é, aventure tragique _qui a été plusieurs fois ll'Uilée 
au th~àlre. A la suite de la bataille de Zama, Massinissa 
fut mis en possession des États de Syphax. Il ne cessa dès 
lors d'agrandir ses États au détriment des Carthaginois, dont 
llo111e rdu,aiL 1f()cuutti1· les plaintes. Lors tle la troisième 
guerre punique, il rendit d'utiltlS services aux Homains. 
Mai:; il mourut avant la prise de Carthage, l'an H8, âgé 
Je 92 ans. St:s États furent partagés entre ses trois fils, 
Micipsa, Gulussa, Manastabal. Ce dernier fut le père de 
Jugurtha ,, 

https://biblioteca-digitala.ro



https://biblioteca-digitala.ro



M. T. CICERONIS 

SOMNIUM SCIPIONlS 

;YI. Cum in Africam vemssem • M'. ManiJio ~onsutï• 
act quartam legionem 3 tri~unus 1 ut scilis; mililum, 
nihil mihi fuiL potius 4, quam ut Masinissam çgnveni.­
r@'.l· reA"em, ramiliai noslrœ juslis <le causis amicissi-

L 1. Gum in Africam 11•,niasem. 
Celui qui parle ici est Selpi on Émi­
lien, le princlpai pC"rsonnage des 
dlaloguos sur la Ripublique Les 
autres inlerloculeurs, ceu1-là mê­
me, 'flli a!leistenl aans doute au 
récil du llQn~e. sont : C. Lélius, 
1mi de Scipion ; M'. Manilius, 
consul en 1'9 et habile juriscon-
1u1Le; Q. Tubéron, neveu de Sei­
pion cl partisan de la doclriuc stoï­
cienne; L. Furius Phtlus, consul en 
136; P. Rulilius Rurus, le plusvl'r­
\ueu1 des Romains; Sp . .M11mmiu1, 
rrère du destructeur de Corinthe i 
C. Fannius el Q. SeéTola. gendres tic 
Lélius qui! Cir..éron plaça aussi plus 
,~rd dans~o!. dialogue sur l'Jmitit!. 

2. JI'. Mani!io conmli. ~lanlllu• 
(ut con1ul l'an 149. et chargé de 11 
direct.ion de la Lroisièrne guerre 
punique lorsqu'elle commença. Les 
Romains etrtimaienL plus 1a science 
de jurisconsulte q11e ses talenls de 
1énéral. 

3. Ad qua/'lam ltgion,m. l.cs 
légions élaic11l, comme nos refi"i­
menLs, désic-néea par un numéro 
dans l'ordre Je leur création. Ce­
flCIHlant quelques-une• porlaicnl 
un nom particulier empnmlU lan­
lôt au général qui les avait for­
mées, tantôt à l'endroit où elles 
avaienl élé levées, tanlôl à quelque 
~ivinité à laquelle elles étaient con­
sacrées, comme la légion de ,lfars 
ou la léJioo de l/in,r110. La légion 
était placée sous les orJres tics 
lribuns mililairea; il y en ava1L st1 
par légion; deux d'enlro eu, pen­
dant t.leua. mois de suilr, comman­
daient la lérion de deux jours l'un; 
les quatre autres servaient d'aide1 
de camp an 1;énéral. Los !ribuos 
élaicni :..-, plus souvent dA1 111ane1 

i;ens ac grande famille. 
4. Nihil mihi fuit potius. rien 

ne me fut tant 3 cœur 4ue de ••. 
. Potiu, est Je, neutre de l"adj«UI 
po1ior et détermine "ihiL 
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16 M. T. CIGERONls 

mu-n 6• Ad quem ut vem, conplexus me sene1. 
co61acrimavit, aHquantoque post suspexil ad r..relum, 
el: , Grates, inquit, libi ago, summe Sol, vomsque, 
reHqui Cmlites.s, quod, anle quam e1 bac viLa migro 7, 
conspicio in meo regno et his tectis • P. Corn~linm 
Scipionem, cujus ego nomine ipso rec1·eor; ilaqire 
numq11am ex ani1_110 meo discedit illius optimi atque 
inviclissimi viri m'èmoria 9 • » Deinde ego ilium de suo 
regno, ille me de nosLra reaiublica _perconlatus esi; 
mullisrrue ~erbis ultro citroque habilis 10, iUe nobis 
consumptus esl dies. 
, Il. Post autem adparatu regio accepli ', sermo­
nem in mullam noclem prod:iximus 1, cum sene~ nihil 

5. Juati, de cau,ia amù:l1n­
aum. Voy. dans l'lnlroduction Ica 
IUJÜcea sur Sei pion el sur MaHi-
1111•0, qui nrp1,ellenl les Ilona 
d'amilid unissant ce roi eL la 
famille doa Scirions. 

6. Celitu, pluriel de ce!u, lnu­
sllé au nom. •in11., e111yaanymo de 
celulis; il s'emploie auHi comme 
aubet. masc. dan■ le sens da dieu, 
babilanl du ciel. \~1i1 après l'invo­
cation <le Massinissa au Soleil, sou­
'feoir <le la re-ligion des Perses, 
peuple .;,quel Sallusle rallocho Ica 
Numidos, le 'DOi celilu dësii;ne 
lei a,1re1 el surloul les planÏilês. 

7 . .tnu·quam -migra; on mol 
flndicalir après anis quam quond 
le ~ail esl présenté commo dev;urt 
t.ienl6t s'accomplir. 'Massimssa a 
...-■ tre-vingl-douz,i ana, il rait en­
llDdre qu'il doit bienl6L, non ra.s 
mourir, mais pa111er, migrare, à. 
■ne auLre (orme d'exi■Lenco. 

8. Hi, lectis. La sr.coe se rilsH 
Ane doute à Cirlha, aujourd'hui 
ConslanLine, qui étail I ■ capitale 
de ~a11ioi:4Sa. 

O. Jniu, viri memoria li s'agit 
du premior Sciplon rArrlcaiu, du 
vainqueur de Zama, grand-père par 
adoption de Scipibn Émilien. Ce 
souvenirdale de cinquanta-Lroi1 ans. 

tO. Ultra ci troque habilis; ultra 
slgnilio : do c" côté-là ; cilro : ile ce 
côté-ci ; r~unis el employés· avec 
l'e:1prr.asion hahilucllc verbis ha­
l>iti1, ils sir11itienL l'dchango d'une 
convP.raation : tour à tour, réci­
proquomoul. 

11.1. Adpa1·œturegioa,,c,pli, Irai­
lés avec une magniliceace royale. 

'1. ln muUam noctem p~•iluza­
mu,, ~_prolonreâme~ .usqu'a 
une·hcureavancéedelanuiL. Le rh► 
IPur Fron Lon, le maitre de Marc-Au­
rCle, cite avec éloge ceue cxpresaiOII 
dans ••• Kxempla eloculionum. 
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nisi Je Afr1cano loquerelur, omniaque ejus non faora 
i,o)um, sed etiam dicla meminisset. Deinde, ut cubitu111 
discessirnus, me el de via fessum 3, et qui ad rnullam 
noclem vigilassem4, a,i;,t,i,o.r, quarn solebat, 3.Q!!l!lUS 

conplexus est. Hic mifri (credo equidem ex hoc, q,1od 
era:mus locuti; fil enim fere, ut cogitationes 5 sermo­
nesque noslri pariant aliquid in somno Laie, quale de 
Homero scriliil En.ni us 6, de quo videlicet 7 sœpissime 
~tans solebat cogitare et wqui) Arricanns se oslendit 
ea forma, quœ mihi ex imagine ejus q_uam ex ipso erat 
nolior 8 • Quem ubi agnovi, equidem cohorru i 9 ; sed 
ille: « Acles, inqnit, animo i,o et ornitle limorem, Sci­
pio, et, quœ dicam, Lrade memoriœ. 

3. D~ via (essum; c'csL à tort que 
quelan~ é,titiont ■upprimenl (essum 
donrré· p.ir de bons manuscrit■, et 
néccure pour erpliquer de via. 

4. Qui f1igilassem, au •ubjonclif 
il cause de ut contenu dans qui : 
comme quelqu'un qui. 01 

5. Cogilationu, nos réRexions, 
nos méditeLions. Cicéron avait 
déjà exprimé celle lct~e dan• ta 
Divination, Il, 6!!; Lucrèce déve­
loppe une lluforie ::;cmblai.Jlc sur 
l'origine dus son~res. ~ 

6. Bnniua, poète lalin, de rare 
irrccque, naquil à nu,Hes l'an 210 
et mourut l'an 169. Il a-vail com­
posé' de■ Annat"", poème en dix­
huit cbanl•, où Il raconlail l'his­
lolre de Rome. On lui atlribuail 
vi11fl trnr-ldics, diffërenls pelils 
poè111e11

4 
quatre ou oix Hvres de 

Satin!I• A11 début de •es An­
nale,, il fermail' q11'1'1omère lui 
,1aït •1'1"'1"11 en snnge. 

7. Vidtlice.t a un sens ironique i 
ausei quelques éditeurs l'onl-ila sup­
primé, mais il n'olîrc aucune conLra­
diclion avec le rosie do la pbraie, 

8. Q11aJ... ewu notior. Cella 
expression rerail croire que Scipioo 
Émilien a connu au moins pendanl 
quelques années son a1cul. Cicéron 
se met ici en controdicLion avec 
lui-mème; car dans le de Sentc­
tute, ü, il place à l'an t 87 la morl 
du prl·mier Arricain, c'est-à-dira 
Joux nn.!1- avant la naissance de Sei­
pion . Émilien qµi naquit en L85, 
puisqu'il mourut en 120, â1t.d de 
cinquan1e-six ans. 

9. Cohorrui, cumme le verbe 
simple horrere,. marq1_1c l'émollon 
parliculièrc. religieuse, q,uc l'on 
resscnl en présence d'une divloil4J 
ou dans un a.,nclmllre oonsacN. 

to. Ade• animo ou animi• ~•i 
unv expression fréquent• diln• 
i:icéron pour siroi&er : pr e\~1 
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/ Jll , Videsne illam urbem, qlJJ!l._parere populo th­
manC' c~a perme, renoval prislina bella, _ nec pol­
esl quiescere (oslendebal aulem Karthaginem ~ 
cxcelso el pleno slellarum, inluslri. el claro quodâfri 
tw'); ad quam tu uppugnandam nunc veni11 prone 
miles 2 ? Hanc hoc biennio consul evertes 3, eritque 
cognoinen id tibi per lè parlùm, quôd habes adhuc a 
nobis hereditarium. Cum aulem Karlhaginem deleveris, 
triumphum cgeris, censorque fueris, cl obierjs legalus' 
.tEgyplum, Syriam, Asiam, Grœciam, deligerc iterum 
consul absens 6, bellumque maximum conficies, Nu­
manliam excindes 8

, Sed cum eris curru in Capilolium 

allenlion en •e possildenl. • Cicé­
ron tlil même dana le di!lcours 
pour Alilan, j : • Adesle animis, 
iudiees. et limort"m, si quem ha be­
lle, de11onile. • 

m. 1 . lllrutri et claro quodam 
IOCll, un endroil lumineuz el (par 
,uile) éclalanl. fllu•lrl eol employé 
1uivanl aa racine lux; cl.aro esl le 
réaullal de celle lumière. D'après 
Maerobo, Scl?lon e•l alors dans la 
voie laelée, 

!. P~ne mllu. Seiplon élail 
lribvo de• sold1ta; ce poole éiail 
Je premier derré des honneurs 
J1llilalre1. 

3. Hanc MC biennio con,ul 
e11erlea. Silr0nlu9 remarque, à 
propo·• de ce pa•oare, que Sciploo 
(ul, Il eal vrai, con911J dans les 
dou 1n1 ..,1 mivlreol cel eolre­
llen, mai• qu'il ne délrulsil Ca1-
lh1ire que lroio ■a1 aprh le son1re 
el ea qualilé de proeonoul. 

.&. Obitri, legatui. Selpion r..1 
cbnrge par le 1t!n1! de parcourir 

les provlncos en qualité de légal 
avec Sp. Alurumiu• el 1 •• Md101lu1, 
maïa celle mlHion eaL anl4rieure à 
sa censure. Cicéron commet ici 
uno 14~ère loeuclilude amende 
par le mouvement de sa [lhrase. 

5. Deligtre cor .. ,d abstns. Il J 
a encore Ici une iuoxaclhude de 
Cicéron, à moins qu'on ne lraduise 
ab.en, par : sans l'neir demande. 
En elTel, d'après Valère IIJ1lme, 
VIII, 15, Seipion vinl au champ 

de Mar; pour •ppnyer I• candida­
Lure de Q. FPbius Maximus, son 
neveu, aux ronclions de questeur, 
cl en revint coo■ul pour la 
deuxième fois. Valère M11iruo el 
Cicéron lui-mame, dans J& dialorue 
mr l'Amilil, 3, disenl de Seipl&.,, 
qu'il ne brigua jnmals le con­
eulal. 

6. l\'umanliam excindes. Nu­
mance, vlllo d'E1ra1rne dan• le paya 
des Arévaques, rrlu deo soiœce• da 
Duero,,ful délrulle en 133 par Sc,,­
pioa, après un, dé(enst, hetuiff ... 
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inveclus, c,[endes rem public;m consiliis permrbat~ 
ne pot is mei 7 . 

IV. » Hic ln, Africane, ostendas oporlcbil palria, 
lumen ani1m, ingenii consiliique lui. Sed ejus lemporis 
ancipilem video quasi fatorum viam. Num cum aÎLas 
tua sep le nos tJcliens solis anfraclns rcdilusque conver­
lerit 1, duoque ii nnmcri, quorum ulcrque plcnus 
alter altcra de causa hauelure, circuilu naturali sum­
ma111 Lilii falalcm coafccerint3, in le unum alque in 
Luum nomen se LQla converlel civitas ;_te senalus, el 

omnes boni 4, te socii, te Latini inlucuunlur; lu cris 
unus, in quo nitatur civilalis sains; ac, ne mulla\ 
dictalor rem publicam c0nstituas 6 oporlet, si inpi:is 
pi:opinquorum manu~ cffugeris 7 • • 

1. Ntpnns mtl. 1ïlu!rlus brac­
d1us, relit-fil~ du pr~micr Africain 
par sa mère Cornélie. 

I\'. t. Septwos octiens ... con­
i:erterit, cÎOIJUan le-six rdvolulions 
de soleil ou cinquanlc-six ans. An­
"ractus, m. à m. courbure, esl la 
:.ourse oblique que le soleil décril à 
lravers le zodiaque, après laquelle 
il se relrouvc à son point de ,téparl: 
de là les mols rediltu elconverlerit. 

2. Ulerque plenu, •.. habetur, deux 
nombres par(ails,(7 X 8) pour deux 
cau•e• di1miffifes. Lo nombre 7 
••I dil parfait, d'après Macrobe 
;commentaire du Songe de Sci­
vion, 1, 6), parce qu'il rdsullo de 
~':Jt.ldiLion d'un nombre lmraàlr con­
li1lérti comme mâle el d'nn nombre 
?Bir consi,léré comme femelle, aoil 
1 el 6, soli îl el 5, S<•il 3 el 4. Ma­
:robc, qui iulerprùtc ici la doctrine 
,y•.ha~oricienne, rl"~arUe :1ussi 8 

comme parrall, parce qu'il os, h1 
premier cube. 11 nous en don ne 
ensuite d'antres raisons peu claires, 
qu'on rend rail encore plus obscure■ 
en etisayanL do les résumer. 

3. Swmnam libi {ntalem, le Io­
ta! marqut! pour loi par le deSlin, 
c'11st-à-Jirc les cinquante-six ans Je 
vio quo le d~slin L'ass1:;ne. 

4. Omn u boni : on dhail Jo 
même au dix-scplième siècle : le, 
honnêtes gcn"1, avec lo même !-cns. 

5. /Xe m11llb, ne plura, lour el­
liptique souvent employé, sous-cn­
leudu d~m : en un mol. 

6. D,clii'lilr con•tilua,. Ou pr~I• 
au 1é1ml l'inlenLion do nommer 
Scipion dlclalour pour qu'il travail• 
làl il .' apaioor, à ".!'!f!i~ni:'cr la 
république, , loujours a1r11ëë,lëpui, 
la morl do Tlbérius Gracchus. 

7. PropinqU11rum manus </ju­
egri,, allusion au1 accuSH.lwrua qlU 
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!lie cum exclamassel Lœlius, ingemuissentque ve­
hemeul1us celeri, leniler adridens Scipio: « SL 8 ! riuœso, 
i1vp1it, ne mr e som110 excitelis, el p;trumper audite 
-retera. 
>'V. » Seu quo sis, A fricanc, alacl'lor I ad tulailllam 

re111 publicam, sic habelo : omnibus, qui patriam con­
§ervaverinl, adjuverinl, auxerint, certum esse in cœln 
delinil11m locum, ubi beali œvo sempiterno frnantur. 
Ni!iil est enim illi principi deo, qui 0111110111 111u11du111 
regit, quod quide111 in terris fiat, acceptius quam con­
cilia cœtusque 2 ho111in111n jure sociali, riu:.e ci vitales 
appellanlur; harum reclores el conservatores, hinc 
profecli, hue revcrlunlur 3• » 

VI. Ilic ego, elsi eram perlerrilus non Lam mort1s 
melu quam insidiarum a meis, qmesivi Lamen, vive-

furent, après la morL de Scipion 
ÉmilLon, portées conlrc Sempronio, 
sa f.emme el sœur des Gracques, 
■Tee lnquf'lle Scipion 1'ÏYail en 
.. uvaise iutelligence. 

8. se I inlurjcclion familii)re, Jan• 
le sens de noire chut I déjà em­
ployée par. Plaule,d qui ae ro­
•lrou•e dan5 une lettre d~ Cicéron 
ad Familiaru, XVI, 2t. Elle OIL 
donné_e par un bon munuscril, el a 
éLé supprlmoe à tort" dans diverses 
ét.lilion1. 

V. 1. ,1/aerior, plu• ardent; 
a/ac•r indique à la foi• l'acli~ILd 
phy•iquc el la bonne diopoalliDn de 
rllme. 

~- Concilia cœ1u1q~. h, u. 
wembléea ol l,~s rèuniomq conr: 
li.um ( do cvm-calllr•) esl une ;u 

1emblée convoquOe, qu'elJo ait un 

caractèro public ou non ; cœlu& 
(de c11m-ire) dd,i;-nc une os•cm­
hléc de personnes se 'réunissant 
vokmtaircmenL pou.r un bul qucl­
oonquc. Colle t.listincLion est bien 
observée par Tilc-Live (dùcoura de 
Galon 11our la loi Oppla) : si CIBLUO 
et concili..a. el 1ec,•et11, cousuUa­
tionts use sinas, • si on Lolère 
lours r,~unions (.tpoatanits), · leurs 
assemblées , convaqw!u) el leurs 
cahalci sccrètra. • 

3. 1/inc pro{ech, hue .,.,v.,.tu.n­
tur. C'est la lhéorie de Platon i 
Ici Au_cs de conx qui onl admini1-
1ré ••romenl 1 .. alfair .. pub.liquu 
ret1n;,rnc11t aprèa leur lillOl'L da.o1 
ls1 r~;:ions célasles comme J.:an:i 
leur vérilable pa1r10. LOB mimes 
idées sonL reprodui1c1 pal' Virri/e 
.au livre VI de J'Éntide. 
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retne ipse el Paulus pater I el alii, CJUOS nos exstînctos 
arhilraremur. « Immo vero, inquit, hi vivunt, qui e 
corporum vinculis, l:unquam e carcere, evolaverunl 1 ; 

vestra vero, quœ dicitur, vita mors est .. Quin lu aspicis 
ad te venientem Paulum palrem 3 ? ll Quem ut vidi, 
<:lquidem vim lacrimarum profudi; ille autem, me 
cou plexus al'lue Qsculans, llere prohibehal' 

)( VII. At']ue ~go ut primum, lletu represso, loqui 
posse C(!lpi : « Quœso, inquam, pater sanclissime I alque 
optime, quoniam hœc est vila 2, ut Africanum audio 
dicere, quicl moror in terris? quin 3 hue ad vos venire 
propero? » - « Non est ita, inquil ille. Nisi enim 
dPus is, cujus hoc lemplum est omne, quod conspicis, 
1slis te corporis r:11stodiis liberaverit., hue tibi aditus 
patere non polesljHomines enim sunt hac lege gen& 
rati, qui Lurrentur 5 ilium globum, 11uem in hoc lemplo 

VI. t. Paulus pater, Paul-Émilo, 
le vainqueur de Pcrs,;c, le pèra de 
Scipion Émilien par la naissance. 

2. Tamquam e carct:re evolavl!­
rwit. C'est la t.loclrinc expos6e 
p;ir Socratr. dans le Plu!don. Vir 
ll"il" 1 Énéidt, \"l, 731) di! <le mèmc 
des Ames : ctausœ ltnebris et 
&arcere cœco (cor)10,~ii). 

J. Vonient,m.,. pu/rem. Proclus. 
Je l'école d'Alexandrie, oxamionnl 

. Io. sonre de Sclrion, s'élait déjà 
demandé commonl l'ombre de Sci­
pion, ou plulôt son àme imruaLé­
rielle, pou va ü par-ler. li •• do­
mande Ici commeu.t Paul-Émile peut 
,enir. li répond avoc Porphyro que 
la lmnièro e1t le •éhicule des âme&. 
\Porphyre vécul de i:13 à :W., et 
Pror.lUB de -Ili à 485 ap. 1.-C.) 

4. ~'le1·e 111·ohibebat. I.e verbe 
qui suit pr-ohibtro eo met plulôt au 
subjonclir chez lei nutcurs de la 
IJonno latinité. 

Vil. t. Paler sancliuim,, c'ell 
à Paul-~:nil-:- que s'adre89t\11l C8I 
r•roles du jeune Scipion. 

2.. Quoniam h,ec 0.,1 vila, pui,­
,,ue la vie qu'on mèlle ici où je 
1ui.s csl la vérilahlc vie, 

3. Quin t!quivaul à qu;,t non, 
cur non. 

,. Aditru patert 11011 po1ea1. 
Cic1:rou, d'accord avor, JllitU,m 1 

condamne lo suicide. Il ~'oppOle 
ici aux runcste1 théorie, dA■ 1toï­
ciens. 

:;. Tu,r,nlur jolnl àj'itlée 4'~ 
biler le monde celle -de ·1e mafof.ij. 
~fr ·Jans son t!La.l, de le eonaerver. 
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medium vides 6, f)Uœ terra dicilur : iisque anin111s dalus 
est ex illis sempilernis ignibus 7, fJll:B sidera el slell:is 
vocalis, qua:i !,;loiJosm 1\I rol1111d:c 8 , divi: is anima1ro­
ôilcnlilrns9, cirl'lllns :ii!tl:i orliesq11~ cu11fici1.lit ,;elerilale 
rniraliili.;/i}uare rit libi, l'uiJli, el piis 0111n:!J11.< reti-
11c11d11,; animus est in custn1lia (,;rpuri:i; 11,•c i11j11ssu 
ej11s, a q11,1 ;llr, 1•sl vul;i, dal11s, ex ho111inu111 vita rni­
gr:1!1,lu111 e,,,, 111~ inunus 1iui11anum 10 adsign:i.lum a -leo 
drru;Sisr,- ,·idc,1111i11i. = Se1I sic, Scipio, 111 avus hic 
lu11s 11

, 111 ego, '(Ili le g·enui, justiliam cole et pieta­
tem 12, qu:p ~11111 magna in parentibus 13 et propin­

qnis, tum m ralria maxima esl; ea vila via est in 
cmh:nët in hune cœtnm eorum, qui jam vixer11nl 14 , 

li. Ilium g!otmm., q1tem in lwc 
ternplo metlimn 'lidea. Gicéron, 
Mans les Tuscriianei, t, %8, cons1-
dùrc 6galcmonl la. terre comma le 
cc~:!rc du 1110111li:o. 

7. An.imNs... ex sempiterni1 
ignibus. Viri;ile a reproduit la môme 
itléc (Énéide, VI, i30): !gnous est 
oll is vigr.r el cœleslis ori,:o Semi­
nli,u ,. 

8. Globoa~ el rolunda,, •phéri­
qucs cL ron,lcs. Le:; anqlens aUri­
)Uaie:-d aux astres la rormc rondo, 
orcc '1118, suivant eux, cllo c:sl la 

1l111 hcllr., la plus co111plèle 1 ,1u'cllo 
rcnfürmc en cllo-111ê111e toutes los 
autres, el qu'elle ne eréscnto à la 
•ue ni angle• ui indi;alllés (Ci­
i!ron, de ,Vat11ra deor111n, Il, 

J8). 
O. Diviuis anima/te mentibu.,. 

\royoz Cicéron, dt: NalJU'a deo1-u.m, 
Il, 15: , les a:-lr<':i él."llll (ormés 
.Je :t qt.:I! l'éLhor a 1Jc 11hls pur el 

<..b plus mohilo, 1.1ns 111él,1n~c de 
corps étranger, n'dlant que chaleur 
el lumière, passcnl av,?c raison rour 
êLl'e animés, scnsiti(s, inlclli­
G'enls. • 

10. J/rmu, /111manum, I• lâoba 
imposée aux homrnu. Colle même 
i,lée se rclrml\'C dan~ le de Se­
neceult., 21, et tl:111s IU:i "rat,u1cnt.s 
tics Acadé11iiq11es. 

11. Avus hic llllta, 1011 :,:-ra11d .. 
père que voici, c'csL-à-Jin~ lo p, o­
mior Africain. 

12. Plelalem, • plélé • dan• le 
sens ,le Lomlrcsse el de dévoue­
ment. 

13. fo pare11tib11s: Il faul on­
Lendrc comme s'il y avaiL in pa­
rentes ou erga parente,. L'accusa-
1ir, Jans celle tournure, est plus 
usil<! et plus régullur. 

H. Qui jam vixerunt, ouphé­
mlSme employé par les l\0111ai1u 
pour dire ; lus morl!. 
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et corporc laxati 15
, ilium incolunl locum, quem 

_lidcs 18 • > 
'!!!'.. Eral aulem is splellllidissimo candore i11Ler Oam­
mas 17 circus eluccns ' 8

, quem vos, ut a Graiis accepis­
lis, orbem lacleum nuncupalis 19 ; ex quo omnia mihi 
conlemplanli prœclara cetera el mirauilia videhan!ur. 
E:ranl aulem cœ stellœ, quas numquam ex hoc loco ' 0 

vidimus, et eœ magnitudines omnium, quas esse num­
quam suspicali sumus: ex quibus er:IL ea minima, quœ 
ultima a cœlou, cilima a lerrisn luce luccbal alicna. 
Slellarum aule111 globi l1~rrœ magniludinem facile 
vinccbanl. Jam ipsa terra ila mihi parva visa est, ut 
me imperii noslri, auo quasi punctum cjus atlinginlll,, 
pœnile1·e1 23 .' 

t5. Lli.xatt, cxrr~~~1on qm 
marque q11~ la 1110,·t esl une .déll­
vranco pou1· l'âme. 

l6. Quem vltle1. Après ces pa­
roles, Paul-Émile ,,e ropnra!t plus 
dans l'cnlrctieni on no sail ce qu'il 
dcvienL. 

li. Inter {lammas. Il •••~il id 
des astfl's, 

18. Gircu, €lucens, cc cercle 
lumineux. Alani!ius ( Asll·o11omi­
que1, 1, 756) place aussi dans la 
•oie Jnclée le séjour des lime■ 
blenheureuaes. 

19. Nuncupati,. Nu.ncupare 01-

rnlfie: donne, à un objel un nüm 
qu'il n'a pas encore i au contraire 
Je n&mi11are, qui déoii:ne un objcl 
par le nom qu'il po■sédaiL déjà, cl 
■ou■ !Jiuel il e,1 connu. 

20. Ez hoc loco, du lieu où nou■ 
IODUDcs, que oou1 habitons, c'eaL ... 
à-dire de la terre. 

~1. Ulhma. a ca:,lo. Lo lune, 
J':.i.stre le plu:o élulG'11d eu parL..anl 
<lu haut du ciel, où l'auleur suir 
pose q11ll Sclpion a éLé lran~­
porlG. 

!H. Citima a terri,, la plus 
rapprochée en pal'lant ile là terre. 
Gilima csl le rnpr.rlalif peu em­
ployé tic lï1111sitd citer, 1111i forme 
citerior au CtH11paralir. On propose 
id Je lire a terris et 11011 citima 
terris, pour faire a11LUbè11e complè"' 
r, ultima a cœlo. 

~3. /,npe,•ii no1t1·i ... pamiterct. 
Sè•~èquc, dans la préface Jcs {}rie,. 
hom na1urclle1, 6, exprime loe 
mêmes iJée1 sur la pe&ilesst 11e 
la lerre : • Voil:1 donc cc po111I 
imperccplible que 16nl do nations 
ae di ■puLenL av•c le rv el le Cou. 
O limites ridicules •••irodea ■u1 
homme• 1 • cr. Fdnelo·, TtU,na­
que, li• VIII. initio. 
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VIII. Quam cum magis I intuerèr : « Quœsc,, In· 

quit Africanus, quousque humi ddixa tua 111ens erit? 
Nonne aspicis, quœ-"'tfl templa 2 \ï:neris "! Nove11l tibi 
orbibus vel potius globis connexa SY-ftt--&fltttia, qucfruœ 
unus' est cœleslis, exlimus, qui reliquos omnes corn 
plectitur, summus ipse deus, a'rcens et continenS' 
ceteros; in quo sunt infixi 8 illi, 'JIIÎ volvuntur, sLeJla .. 
rum cursus sempiterni; cui subjccli sunt septem, qui 
versantur retA>, .:onlrario molu alqnr, cœlum11Ex quibm 
unum globum possidel illa, quam in terris SiM!Yrpjam 
nominant. Deinde est hominum generi prosperus el 
salutaris ille fulgor, qui dicilur J~ luin 1·utilus 
horrihilisque terris, quem Martium dicilis 7 • deinde 

Vlll. '.l, «r«H, illlt~ntl\'ClllJIDC, 

2. Templa, P""r lempula (do 
Tl"~"'• couper). Cc mol ddsignail 
d'abor<l l'especc librr. du ciel loul 
enlier qui servait aux ob:rnrv::aliona 
de l'augure. Il s'esl onsuile appli­
qué par analogfo aux grandes éten­
dues, à celles de la mer, du ciel, 
de l'univers; ~11is on l'a rcstrcinl 
auJ. espaces dClimilés tracés par' 
l'augure même sur la lŒrr'e. En cc 
1ens, la lribn~ ;,ux harangues 
ellc-111füue élaH nn !emplum. lci il 
est q1u-sti1111 ries vastes cspaee& qlii 
1'0Jfr1·ul iJUX re~ards de Seipion. 

3. 1'ibi,. mol pri• iai d■oa un 
!KHIS qu'on i:rammaire ou appelle· 
aonvent, mais à lurt, ei,pltllif. Il a 
p<lllr bnl ctana ce P••••i;e da falœ 
appel • Ioule l'allenlion da jeune 
Sei pion. C'e.,lcommc dans-le vende 
Doiloaa: •• Prends•mnl le bon ~1■rti.• 

6. Quo,·uwi nnu,. Unu1 iudirp,e 
• aup~l'ÎoriLP l'rxcennrrcc. \ïr~.ilc 

eut n11is1 : Quorum ;uah111mu, 
u,ius. Cicél'On énumèro aussi dans 
le do Divinatione, li, 43, les noul 
cercles ou g-lobes qui, sni,•nnl lut 
composent l'univers : ·1° la terre 
~ près J'elle, la lunë ; 3° Mercure 
4° Vér1us i 5° le soleil i 0° M;1rs. 
7° Jupiter; 8° Saturne; 9• lo ciol, 
qui pour les anciens constitue la 
parlie la plu, éloigode el extrême 
do l'univors. 

5. Arc,m, 'lm malnhenl. Le 
sons de co mol eal eomplélé par 
conlin,ms. 

6. ln/i.xi. CeUe exprcs~iun 
• éLoiles anaclil!u au CNtl , peul 
ee raprrochor d·c l'oxrresslon em­
ployée plus lard par Virgile : • Ce­
lum sk!Uis urdcal1httS aptum. • 

i. Pro17><Jm• •t aalt1l11rij-·· 1117n 
ru.tilu.a ... quem Ma1•tium dioWU. 
Voici commont Macrolle, dans 10n 

Coinmenleire, cb. XIX, expliq1111 
ce pusago : • Ou.nd Cicéron dil 
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~ulller mecliam fere regionem~ oblinet 6 ; dux et prin­
ceps et moderalor luminum reliquorum, mens muncti 
el temperalio 0 , tan la magnitudine, ut wncta sua ,uce 
lusLreL 10 el conpleat. Il Hune ut comiles consequuntu: 
Veneris aller, alter Mercurii II cursu_s, in infimoque 
orbe luna, radiis solisaccensa, converlifur. Infra aulem 
jam nihil esl 11isi morlale el cadncum, prœter animos, 
munere deoru1n hominùm generi dalos; supra lunam 
sunt œlerna ~omnia.,.Nam ea·, qu:e esL media el nona, 
Lellus~ neque movelur, et infima est, et in eam feruntur 
om11ia n'l,t(u u si+o ponrlera. >l 

~ IX, Quœ cu111 iuluerer stupens, ul me recepi: 
« Quid? hic, i 11q 11arn, qui est, qui conplel a ures meas 

. lanlus et Lam dulcis S%1JS 1 ? » - « Hic est, inquit, ille, 

que l'aslre· Je ,t1111ilcr csl propice 
et bienfaisant il.li genre huma\n, 
1pw lo météore Je Mars esl san­
glanl cl terrible, il pal'lc ainsi à 
cause de l• blancheur éclalanlc dn 
premier cL <lo la LciUlt! rou!!is&lre 
du second .•. ; car Mars prd,oge gé­
néralemeol les plus i;ronds mal­
heurs, el Jupiter Jcs é\·énemonts 
ravorahlcs. • 

8. {)btinet, • occupe, , sons 
propre du 111 ot>. a eht IIY • est an 
sens .dérivé. 

9. Mena ••. tl tem7ieratio, ~ 
-«èvlo du mo ·,le; lemperatio ost 
ce qui assu~{;aitl$3Lion régn-
lièrl! d'une chose. ' · 

iO. l,ulrel 8111 la leçon de• ma­
nuacril._ Cicérnu dana plusieurs 
9aasage-. de Nalrtra àeorum, 11,30; 
~• Lli Ji11aüo,u, Il. 43. •• aorl du 

mol collualral pour c1pruner le 
même Wéc. 

1 L Vmtl"i.f ..• Mereurii. MICTOba, 
Comment, {9, croil oécos91iro de 
faire remarquer quo les plaflèto~ 
rw •onl ni les aurlbuls, ol la choss 
rle la divlnii<! doul elles onl 11 
nom, mais quo c'wiL l'hommo qui 
J·cur a donnd cos noffl!I aJ"hitra.111'1! .. 
ment: • s!ellis nwuo:ro,i Ol no­
uüua. rcciL • 

t:~. N1,t-u, pr.sn n-le11r, Londa11ct 
dot corps dans la direclion de 1:, 

pe1101eur. 
IX. i. 1am d:llci:8 101111&. Gallo 

lhéarie- esl emprnnléc à Plalou, IM• 
pMbl.iqu•, X, qui place dane 1 .. ..,hè­
ros lc1 Sirènes (aisanl enieRdl'l!·lelJf':) 
d1.11ni.., lan.iis que lu· Parqu.ee leur 
réponden1. Voir à l'Apf!Cndi.,. le 
rée.il tl"l~r l'Arménie~. 
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'1f!Î, inletlll'allis disju nclus 2 inpallÏlrns, sed ta men prn 
rata parle ratio ne distinctis 3, inpulsu et motu ipsorun 
orbium emc~,r; et, acutâ cum gràvibus temper~ns, 
varios œ~uabiliter concentus efficit; nec eni:n silentîo 
l:rnti molus incitari possunl1 el nalura fort, ul extrema 
ex al tcra parle graviter, ex aile ra au lem acule sonent. 

,1Quam ob causam summus il!e creli slellï'for cursus', 
CUJUS conversio est concitatior 5, aculo et excilato mç,_­
,·elur sono; gravissimo 6 aulern hic lunar1s alque infi­
mus; nam terra, nona, immobilis manens, una scde 
semper hœrcl, conplexa rn~dium mundi locum. Illi 

!. Oi.sjr,,nctus csl la. leçon des 
manuscrils do M.icrobe, cl vauL 
mieux que la leçon ordinaire con­
"unclut, donl le :;:eus no concorde 
pas avec cel ul des 1uo1s intervallis 
foparibus. 

3. Pro rata• parte ra liane di-
1/inclù: ,li visés cl calculés (ratio) 
1uivanL do justes rroporlions. Lo■ 
aulros lc,on, qui 0111 élé don nées 
do ce passage onL [iour buL d'en 
rendre l~intcllii:,cmce plus raclle, 
mais ne sont nullomonl aulorisécs 
par les manuscrits. 

i. Summtu cmli lldlifer curau,. 
Celle phrase a beaucoup cmbarra11é 
le1 commentateurs. On peul onlon­
dre ca:li curau.s comme C2ium 
eurrena. Il faul en oulrc se rappe­
ler qu• le ciel es1 pour Scipion un 
cllilll.. lo plus élevé (summu.,) el 
~na■le. Summu, e11 opposé à 
·nt1mu1 qui eaL à la fin Je la phrase. 

6. Concitatior, s0111•en' onùu aliil, 
quivaul comme 1ens au auporlatir 
Oftt!itat1111rna. 

li. Aculo tt ex.eilato aono, un 
son aigu cl pressé. G1·avisaim , le 
plus crave. Burelle commonle 
ainsi co passage: • Cicéron, d'a­
près Lo syslèmc Je Pylhagoro, com­
pare ici les mouvomcnts des scpl 
rlanèles cl de l'orbe des éioilca 
lixes aux vibralions ou ébranlc111cnl1 
des huil corde a qui cumposaicn l 

_ l'ancien inalrumcnl appelé ocla­
cordc, formé de deux léLracordc1 
disjoinls ou de hull corJoa en louL, 
qni, dans lo genre diaLoniquc, rt:11-
daienl ces huit sons de nolrc mu­
sique: mi, fa, iol, la, .si, ul, re,mi. 
on aorto que la lune, la plus basae 
dos piani.les répond au mi, lo plus 
G"rave dP.S hull sons i .Mercure, au 
fa; Vénus, au sol; lo Soleil, au 
la; Mars, au 11, Jupiter, à l'ut; ot 
l'orbe des éloilcs, qui csl le plUI 
élavé do loua, •u mi, le son le plu, 
aigu, cl falsanL l'ocLne av111, le plm 
rrove. Ces huit son,, cnrume on le 
voit,sonL séparés de huit lnlerv:.lla, 1 

suivanl carlaines proportion,. • 
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a11Lem octo cursusi 111 quibus eadem vis est duorum 7, 

septem efficiunl distinctos inlervallis sonos; qui nu­
merus rerum omnium fere nodus 8 est. Quod Jocti 
ho mines O nervis imitall al que cantibus, apernerunl sifii 
reditum in hune locum; si cul alii, qui pr::cstanl ilrns 
ingeniis in vila humana divina stutlia col11ern11t//Uoc 
sonilu opplel:n aures hominum obsurducrunl; nec rsl 
ullus liehelior se1;";us in vohis; sicul, ubi Nilus ad illa, 
quœ Catadupa 10 nominantur, prmcipilat ex altissirnis 
monlibus, e11 gens, qu::c ilium locum adcolit, propter 
magni(udinem soni lus sensu audiendi caret 11 • IIic rcro 
Lan lus est tolius mundi incilalissima conversione soni­
tus, ut eum aures horninu111 capcre non possint, s1cut 
intueri solem adversum nequilis 1

\ Pjusque radiis aciès 
vestra sensusrp1e 13 vincilur. » 

1. Kadem viJ e•I d1<01·um, deux 
de ct>s sphères ont le même rilp­
pol·L. Celle expression forl ob­
ecuro, s'appliqua sans doule aux 
ùcux s.phèrcs exlrômcs, la Lune cl 
le Ciel, qui sunl à l'octave 1·11ne de 
l'aut ro cl aonl Loules deux rn mi 
On peul adrucllrc alo,·s qn",\ 01101 

huit, elles no fas::cul que s~pt sons 
dislincls. 

8. Rer1tm omnium {ere noàus. 
N'ous avons vu pag. 10, n° 2, d'aprâr 
M~crobo, quelques-unes Ucs pro­
priétés my•liquos <ln nom brQJGl!l. 

O. Oocli homines: les invenleurs 
Je la 11111siq11e, Orphée, Amphion. 

tO. i:atadu.pa (11cnü. cl Soù1to;, 
brull) cat .. raclcsJu Nil prèsJc Cy­
rène. On saiL que lrès élevér.:1 dans 
l"anli,1uilé (celle Je Phila, nvail 16 
mèlrcr.J. elles unl à peu près tll~-

paru sous l'clîorl Ju t1.;:11ps eL dei 
eaux. 

11. Sensu awlieiirli caret. Sénll­
qne (Q1teslio11s 11al11relles, IV. i) 
rcprotl uit h 111êmo foblo Je ce, 
peuples dl•vcnus Sl'llrJs p.ir suite 
du bruit du Nil. ~i la clt111c du 
Rhin ni même celle tin ~ia~ara. 
n'ont passJ pour amener rie pareils 
elfe ta. 

12. Neqnilis: la comparaison dr. 
Scipion n'ci;L pas juste. Nous ne 
pouvons pas regarder le ~Clldl en face 
parce qu'il nous cihlouit, mais 11011s 

savons et nous sentons 1u'il nous 
élJlouil; ta11dis que nos oreilles 
n'unl .1ucu11c sensation de cellE! 
llilrmvnii• céleste qui les rrunpiil, 
selon lui. 

i:1: .4cies, pointe; par exlensi1J11. 
prunclloJcl'œil. et, pu suilt,, vu•~ 

https://biblioteca-digitala.ro



111 M. T. C:ICERONI,S 
• 

Hœc Pgo admirans, refcrebam tamen oculos au ter­
l':1m itlentidem. 
;)(" '.C Tum Africanus ·; « Sentio, inquil, te se-:1-ern 
eliam nunc homtnum ac dOetlm conternplari; qU:re si 
tibi parva i, ut esl, ita vidclur, hœc cœlestia semper 
~pectato, illa humana conlemnito. Tu enim quam·cel.e­
britatem sermonis hominum, aut q11a111 expelendam 
consequi gloriam potes? Vides l1abilari in terra ra ris 
et a11g11slis in locis 2, el in ip,sis quasi mac1ilis, ubi 
habitalur, vaslas soliludines'foterjeclas, eosque, qui 
incol11nl tcrram, ·non modo interruptos ila esse, ut 
nihil inter ipsos ab aliis ad alios manare possil, sed 
parlim obliquJl_s, parlim lransversos, partim etiam ad­
versos 3 ,lare ·~obis; a quibus exspcctare gloria'm certe 
11ul1am poteslis. 
,\ XI. « Cernis 1autem eandem lenam quasi quihus­
dam redimilam et circumdatam cingulis 1 ; e quibus 

acies vestra 1erur1,aque eat un 
hencliadyn ou expression décom­
posée en Jeux Lermos. 

X. t. l'arva. L'idée do la pelil•s•e 
de la tcrro, op11osdo à l'ambition et 
au désir tic la gloire chez les hom­
mes, esl devenue un lieu commun 
de morale. Pline l'ancien et Séoè-­
que, sans 1•arl1,r des moderne•, ooL 
plusieurs loia développé avec dlo­
quence celle anlilhèse. 

2. I.oci1. Senèquc a repris celle 
idée el l'a Jé>-oloppée à 111• la pré­
face <!es Que,tion, natu1·elles 

l. 9bliq1101.. . lransve:·,01 . .. 
odversos, Lcrmes Je géométrie. 
l>n nou., 1upposa111 perpendlcµlaire1 
li la lerrc, les peuples qui ~onl à l'c1t 

ou à l'ouesl à moin• do 90 degré, 
•0111 placé• obliquement par r-,p­
porl 3 1101111, obliqrtoa i ceu1. qui sont 
à 90 degré, forment avoc nous un 
anglo droil, tramverao,. Enfin r.eu• 
qui sont à noe antipodes sont cou1 
quo Clcdron app1imfairver,o,; qui 
advcrsy nobis ur~nr-YëêLitpa, 
comme il l'explii.,1ua aU cbapiU'e 
11utYont. 

XI. i. Clngulù, mot à mol, ceintu.­
res, on rroc zw .. c11, zones. Virgile 
(Gt()7'g. 1, :35) décrit de même le 
cinq zones de l11 terre. Au cenlt 
eal la zone torriJe; à chaque e1tLré­
milé au nort.l el au -sud s'dLend uoa 
zone glaciale; entre chaque zo■• 
glaciale el la 1one lorrlde, ae lr&llfl 
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luos 111axime .inler se diversos \ el caili verlicibus 
ipsis 3 ex 11traque parle subnixos, obriguisse pruina 
vides; medium autem ilium el maximum sulis ardore 
torreri. Duo sunt habitabiles, quorum australis' ille, 
in quo qui insistunt, adversa• vobis urgent vestigia 6, 

nihil ad veslrum genus; hic autem alter suhjectus 
aqlliloni, quem incolitis, cerne quam Lenui vos parte 
conlingal 6 • U Omnis enim terra, q u:-c colitur a vobis, 
angustata verlicibus, lateribus latior 7, parva qumdam 
insu la 8 est, circumfusa illo mari, quod ALl:rnlicum, 
quod l\lagnum, quem Oceunum appcllatis in terris; qui 
tamen tanlo nomine 9 quam siL parvus, vides./f!Ex his 
ipsis cultis nolisque terris, num aut Luum, aul cujus-

une zone -1.e.o1pérée, Cela rnil donc 
en LouL dc_,ux 1:onca haiJitables sur 
les cinq enlre lcS11uelle1 Vir~ilc 
pariage Jo 1erre. Los récenleo dé­
couvorL15s faites au ct1nlre de l'Afri­
q11e prouve~ d'ailleurs que la Z~QO 
Lorride, 11.rroaée el rarraichie par <les 
iau1 abondaulcs el dos lacs im­
a1ensos, loin d'àlre i ■ babitable 
comme le croyaien l les ancieo1, so 
fai.t 1.u contraire remarquer par :)U 

1pleodide véiro1aticn. sa ferlilitd ex­
traordinaire, el la •ariélé de ses 
producLions. 

2. Duos maximt inter ,e diwr­
,o,. Ce sont les deu1: zone■ gla. 
cialCs. ~!!.SOI est pris dans le 
■en!'!, do • le!! Jll11.-. élolgnée1. l'une 
de l'aulre. , Cicéi-on diL de même, 
l'rolege Mam!ia, IV, 9, en J111rlan1 
de la li.lerre ·d'Asie conlre Milhri­
Aale tl de celle d'E•r"if"e contre 
9erlorius : • cdm duobue in ·Jocis 
cli11juncli111imia ma.x.imequo diver,ia 
bellum ... rerere1ur. 1 

~- Verticibm ipsis, les pôle■ 
mêmes de Ja terre; co sonL lei 
tleux exLrémilés de l'axe autour 
dm111el une sphère tourno, i·ertitu.r. 
Cœli n\•st plue ici la s11hè:n.i élevée 
dont Scipion parle plus ba11L, mai• 
l'atmosphère qui environne 11 terre. 

4. Australu esl opposé à sub­
jectu.s aqu,loni placé plus loin,; 
l'Au1ler eaL le 't'l!nt Liu ~uJ; l'Aqul­
lon est le venL Ju 11~ 

5. AdVt:1'.ta •.. vt:tÎigia, voir cha­
pitre X. note 3. 

6. Contingal, concorner, avoir 
rapport à. 

7. Lateribus / lahor J'étend 
plus en largeu;, La lerrP- pour 
Cicéron est plus l~rre que longue. 

8. Insu/a, idde iléjà oxprimoe 
dans le de l'/alura deorum, Il, 06. 

9. Tania nomine dépeod Je ~Ili · 
doué d'un nom si rrand, malgré 
un D0111 ai grand, c·u, l'.ablalil 
de ~••lité; Clcérou eAt pu ,ncllro 
1usa1 le jl\lnili(. 
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f(Ham 110,trmn 110111e11 ml Cam;as11111 hune, 1pw111 cern1s1 

l,ra11sccnrlern poluil, vel ilium Ga11gen lranalare? (}ws, 
1·11 rditJui, oric11tis aul oheunlis solis ultimis aut aqui­
lonis auslrive partibus, luum nomen a1.cliel? quibus 
a111p11latis 10 , cer11is prnfoclo q11a1ttis in angustiis 11 

veslra se gloria dilalari velil. !psi autem, qni de nobis 
loqu1111l11r, quam loquenlur diu ? 

XII. « Qnin eliam si cupial proies illa l'ulurornm 
homin11111 d,~inceps laudes unins cujusque noslrum a 
palrih11s accqitas po,lcris proderc, lameu propler etu:.. 
viones exu,linne~quc I lcrrarum, quas accid·erc lem pore 
cerlo 11ceessc est, non modo 2 (110·11) œlernam, se<l ne 
diulurna111 qnidem gloriam a,l<i,qui pussumus. Quid au­
lem iuteresl ab iis, qui pos 1,,,: 11ascentur, sermo11e111 fore 
de te, curn ab iis 11ull11s l't1erit, qui anle nali sn11l? qui 
nec pauciorcs, ti c,1rte 111cliores fuerunt viri; prœscrtim 
cum apud eos it>,os, a quibus audiri nomen noslrnm 
potesl, ncmo uni us anni 3 memoriam consequi possil. 

10. Arnpulatis csl pri• dans son 
vrai sens: coupé <les deux cdlt!s. 

l I .Q1tanlis in a11gu1lii1 ,Alcun­
drc, le roi de MacéiJoinf', commcn­
çaiL i, a1111rcnJrc 1:i géométrie. le• 
!nalht>urcux I Elle lui auraiL appris 
;0111bicn Jtait pclilo la lerro, JonL 
pourt:rnL il n'avait occupé qu'une 
très pclilc rarlic. Oui, je l'appelle 
malheureux, rorcc qu'il aurall vu 
con1bicn 10n •1om él;1iL faux. Qui 
peul. en oJfot, être grand .5-ur un 
01pacc 10111 polil 1, (Sénè~ue, Let- • 
Ires à Luciliu, XCI). 

XII. l. Bluvionea ez1<1lio11esque, 
La docLrinc Jc1 aloïcîC'1111, à l:iquf'llc 
Cicéron ID rallarhf' ici, cHail que 

le monùe dovall périr à la suii. 
do tlélu,:es cl J'cmbrascmcnts. On 
confirmaiL ces pré<liclions rar l1 
Jélngc do Doucalion, por Po11 bro­
scmcnl de Phaéton, Jonl lo monJa 
avail dJjà soulfcrt. 

2. Non. modo pour non moda 
non.. Un seul m.111uscriL ne porte 
pas la scconcJo néG"c1lion uou. , .. elle 
n'est pa1 absolument nécessaire. 
üe11 C'Xcmples nombrcu1 prouvent 
que lonqno d1..?ux rropPziilions n0-
galives n'ont qu'un seul verbe. le-. 
LatJns surprimont souvent clans li 

première proposition le second non. 
3. Uniui anni. li s'airit ici J, 

l'année dite 71/alonique, d"aprà '• 
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h-t' Homines enim populariter' :.i.nnum lantummodo 
solis, id est unins aslri, rediLu meliunlur 5

; cum autem 
ad idem 6, undc semel profrcta s11111, cuncla aslr" 
redierinl, eandem.1ue lolius cœli descripLionem longis 
inlervallis rellulerinL, lum ille vere vertens annus' 
appellari poLesL; in quo vix dicere audeo quam mulla 
l1orninum sœcula tcneantur,::,Narnque ut olim ~ficcre 
501 ltominibus exslinguique "'6US esl, cum fiomuli ani­
mus8 hœc ipsa in lempla penelravil, quandoque ab 
eadem parte sol eodemque tempore ilerum defeceril, 
lurn signis omnib6siïâ11rincipium sLellisque revocalis, 
expletum annum habeto; cujus quidem anni nondum 
viresimam parlem 9 scilo ifsse conversam. 

XIII. , Quocirca si redilurn in hune locum despe-

\héotie e1posde pat· Plalon dan■ le 
Timéo, chap. IX, , où la succes­
sion c,:,mplèle des tiges ramènera 
lagrnr.de aniufo pdriodi1111c, lorsque 
les bull sphères, npl'i.:::; les innom­
brablos combinaisons de leur 
double mouvemenl, p,11· la force 
de l'âme divine, aeronl re,·cnnos 
au poinl où leur course errante a 
comnrnncé. • Cicéron, d'après Ser­
<ius (ad ,Eneid., Ill, 28.S), en 
hall le relour au boul de 1!954 
aaao!e1. Maerobe ( Commentaire, 
Il, Il) dvalue à 15000 ans la durée 
de celle grande année. 

,. Populariter, vul1fairemeul, 
en lani:•r• ordinairo. 

•· Rtdilu mtliu11lur. Le •olcil, 
ou plulôL la lcrre, accoruplil sa 
r,•clulloa annuelle en 365 jours, 
5 Deurc1, ,15 minute~ el quclqaca 
eeconae, 

6. Ad id•m, au môme ~oinl; c'c•t 
Ja traduction do9i 1e1pfb slôb grec­
que Il; 'tb ClÜ't0. 

7. Ver, 1/trten, annu,. Vertt11s 
csL ici pris dons le 1001 ncuLre ~ 
l'année rdcllemenl n!volno, ache­
vant sa révolution. 

8. nomuli • anlmus. Cicéron 
transforme habllomenl le; circon­
stances de 1• morl de Romulua 
pour donner rlns de vraisemblance 
ù. sea spéculution:3. Tite-Live parle 
eoulemcn L d'un grand orai;e avec 
obacmrilé, au milieu duquel Rom11-
lu1 disparul. 

~. Vlcesimam parltm : de la 
mort de Romulus, 7U, à l'époque 
du sonre de Scipior., 149, il n'y a 
en effet que 565 01, qui ne foo 1 
pa1 le vinrtl~me de la rrande 
année, même en ne 1, r.01np1a11l 
que Je 12954 111• 
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ravet'is ', m quo omnia sunl 2 magnis et pr:eslaPtibus 
viri!., quanti tandem est ista hominum gloria, qum 
perti nere vix ad unius anni partem exiguam pot est? 
lgilnr aile spectare si voles, atque hanc sedem el 
eternam domum conttreri, neque te sermonibus vulgi 
dedideris 3, nec in pnemiis h11manis spem posueris 
rerum tuarum; suis le oporlet inlecebrii; ipsa virtus 
trahat ad verum decus.:1Quid de te alii loquanlnr, ipsi 
-rideanl', sed loquentur lamen .. Se"rmo autem omnis 
ille et angusti1s cingitur iis regionum, quas vides; nec 
,umquam de ullo perennis fuit; et obruitur hominam 
interitu, el obli vionc posteri~atis exstinguirtur 6 ». 

-~Tu:i--cÏlm dixisset" « Ego vero, inquam, 
Africane, siquidem bene meritis de patria quasi limes 
ad cœli adilum palet, quamquam a pueritia vesligiis 
ingressus pal ris et luis', decori vestro non dcfui; nunc 

XIII. L De,pera11eri.t, leoen con­
le&léc; on a propo!é d'éCTirc non 
dea,m-ave,;, ou tut, s,wraveris, 
donl le aeoi. s'accorde mieux avec 
la &ulte des idées t .en etTel, on ne 
•oil pas pourquoi Scirion Émilien, 
i, •ui de al irrandes prédiction• 
,.;eanent d'êlre faites, dét.,.pdrcrail 
de revenir un jour dal1'9 r.-el1\c rri­
(ÎOII cdleele 

!il. Omnia 111nl. Villemain ad­
mire l'éncrç-i1p1e c0nci1ion de cc 
terme, On pourrait pluli\t, ce 
ll!mhle, ac~~er l'expression d'6Lrc 
lrop ui;ut. 

3. T• dedicleria est la leçon 
dannéc par de bans· nmRuscrils; che 
.,11,1l· micu1: que tlederia qui est 
ao,ns énergique; Bn cft'el, ,e dedtre 
1irnifie : s'11donner enltèromcnt à, 

,80 vouer a. DediaerU el poau.eril, 
qui suit, forment la proposition 
principale, el ne dépendent pas de 
ln conjonction si exprimée plu• 
hauL. 

.t-. lpsi videant, « c'est leu, 
aifalre, • latinisme que Cicêron 
emploie cnccrc dans le De ora­
tore, I, 58. 

5. Exstingriilur. Scipion 1'e1 

prime ici en phi)o!,ophe, plein de 
mépris pour la gloire éphémère que 
désirent los faibles mortels. Quand 
Cicéron parle pouT lui-môme, son 
langnrc esl dlff&cnL, et Il no 
montre oas Je mômo dédain. 

-XIV, i. l'eitigiis ... 1iatl"is ,t tuia, 
j'ai mnrchd 111r 1e11 traces de mon 
père (Paul-Émire, le vainqueur d• 
roi Peraée) cl ■ur lea licnnea. 
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iamen, tanl.o prœmio exposito ', enitar mult.o vigilan­
tms. • Et ille: , Tu vero enitere, et sic habeto, non 
esse te mortalem, sad corpus hoc; nec emm tu is es, 
quem forma ista declarat, sed mens cujusque, is est 
qu1sque 3 , non ea figura, quai digilo demonslrari 
polest. Deum te igilur seilo esse, siquidem esl deus 
qui viget 4, qui sentit, qui meminil, qui providet, qui 
tam regit et-moderatur et movet id corpus, cui pr:epo­
situs est, quam hune mund um ille princeps deus; el ut 
mundum ex quadam parte morl-alem ips~ deus œlernus, 
sic fragile corpus animus sempiternus 6 movet. 
>{XV. , Nam quod semper movel.ur t, ailernwn est; 
quod, autem motum adferl alicui, q,uodque ipsum 
agilatur aliunde, quando finem haliel molus, viven1f 
flnem h;lbeat necesse esl. Solum igitur, quod sese 

~. Bzpoailo, place IOIIS IH 
yeux. Telle esl la leçon de boni 
manWlcriLs, au lieu t.le propoaUo, 
qui esl donnd commÛnl!menL Le 
sen, eaL à peu pl'ès le roDme. 

J. Mena cujusqu•, is ut quia­
qu.e. Cicéron résullle ici »ne ponsée 
Jévoloppée par .Plalon dans l'Alei• 
biade premier, cbap. UI, donl 
voici la oonclu1ioo : r Puisque ni 
le corps, ni lo compoed de l'lme 
eL du corps uo so11t J'bornme, i i 
s'ensuit quo l'i.me 11e11le CODILlLue 
i'homme., 

i. Sii/uidem ul d:e,u qui uigel, 
puioquo cclu1-là ••I dieu qnl a la 
vie. 

S. Anlmru ••mpil ornu,. li y a 

ue nuance de aeu$ enLre «iernu.s 
• ,empUernua. Allorn111 •"": 

rlire: qui n'a pa■ ou. de commence 
ment el qui n'aura pas de Hn. Ce 
Lerme ne peut, au 1e11s propre-, 
• appliquer qu'à Diou. Sempil•NIUI 
imfique, li est vrai, que l'Amc e~I 
11umorLelle, mais U rail entenJre 
qu'oJle a eu 011 conuuonce111ent. 

XV. l.Q1wd somper mauotur .:Voici 
ce que diL llacrobe (fr1nmeniairt, 
li, 3): , TouL ce pa•sai;e de Cicéron 
eallradull linéralomenl Ju /'l1éd.r• 
de Platon, où cNui-ci démOnlrc par 
lea preuv.os les plu forlea l'11111110P 

1aliLé de l'àme. Celte démonsL.-a­
Lion revienl à dire que l'à.me 11\•s& 
pa1 mortelle p,u-c.e qu'elle ae 111e-ul 
d',elle-mèwe. • Gicéron de ao.. 
eOté s'exprime ainil, Ttutu.lanu, i., 
ü: • Le 111ouvemeol Jo l'àme, selon 
P!utm1, Jéu1onlrr 1nn lmœorLalilL 
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movel t, quia n111oq11am deserilur a se;t numquam ne 
moveri qutdem desinil. Quiu eliam cel'tris, quœ mo­
Vl'ntur, hic fons, hoc principium ·est movPndi 3.rPrinci­
pii :mlem nulla esl origo; nam ex principio oriuntur 
omnia; ipsum aulem nu lia ex re alia nasci potest; nec 
enim esset id principium, quod gigneretur aliunde; 
quods1 numquam orilur, ne occidil quidem urnquam. 
Nam principinm exstinclnm, nec ipsum ab alio rena­
ocetur, nec ex se aliud ';reabiL, siquidem necesse esl a 
principio oriri omnia. Ila fil, ul motus principium ex 
eo sil, quod ipsum a se movelur. Id amem nec nasci 
potesl nec mori; vel concidal omne cœlum, omnisque 
natura et consislal necesse est, nec vim ullam nanci­
scalur, qua a primo inpulsa 4 movealur. 
;<XVI. cr Cum patea1 ig-ilur œlernum id esse, quoù a 
se ipso. moveatur, qui est, qui hanc naturam animis 
esse LrilmLam ncget 1 ? [ nani ,w,m esl enim omne, quod 
pulsu agilatur exlerno; quod autem est animal, id 
molu cielur interiore et suo; nam hœc est propria 
natura animi al que vis. Quœ s1 est una ex omnibus, quœ 

~n voicl la preuve cxpo,ce p.1r 
Socrate dan, le PhU.1·e Je Plalon, 
et lelle quejo l'ai rappor1éemoi-même 
dans le \'[• livre ,le la Rlpubliq1te 
(Sang, de Scipian) •· Puis Cicéron 
repr0tluit lilléralemcnl lo chapi­
tre XV du aoni;e de Scipion el le 
conm:encemenl du XVI,.. jusqu'à 
kanc tu ea:erce. 

~- Quorl ,ese movel. Cr.lie expre1-
1ion cal la lratl11cLion alîaibllc du 
vec a1''1'HIY7j'tO'l'. 

3. Mavenrli. Ce iréronJil • Ioule 
la lor<e Ju oubslantil molu,. 

1 . . \ prima inpulsa moveat1Lr 
qui lui don111: Ja première impul­
sion. Jnpul3a osl la leçon de11 
bons 111:1.1111seriL1 de Macrobo 
i11.pulsu csL une 111.1.uvaise leçon. 

X VI. 1. Tl'ibuta,n negel: uo beau 
pa,~arc cfo J. J. Rousseau dlprime 
lit même idée: • Nul êlre malérie~ 
n'e ■ t acLif par lui~nu!me, el mol je 
le suis. On a beau me· Jispuler 
cela, je le sens, et ce senLi111e11L qu.1. 
me parle e•I pluo lorl que la rai­
son qui le combot. J'ai un corpi sur 
lequel les aulrH 4~Î!senl, l!t qu1 "b'1 ( 
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sese moveat, neque nata certe est, et œlerua ~sl '. 
,,Hanc tu exerce optimis in rebus ! sunt autem op1;mœ 

curœ de salule palriœ, quibus agilatus et exercitatu~ 
animus velocius in hanc sedem et domum suam per-
1•olabil 3. Idque ocius faciel, si jam tum, cum erit in­
clusns in corpore, eminebil foras, et ea, quœ extra 
erunt, contemplans, quam maxime se a corpore ahs­
trahel.UNamquc eornm animi, qui se corporis volupta­
tibus dediclcrnnl, earuruque se quasi minislros prœ­
buerunt, 111pulsuque libidinum voluplatibus obœdien­
lium, deorum el hominumjura v1ola\'ernnt, corporihus 
elapsr, circum terram ipsam volutan!ur, nec hune 111 

locum, nisi multis exagilali sœculis reverluntur '· » 

~nr eux. CeLLe action réciproque 
n'csl pa, doulcu~e: .mJia m:1 ,·o­
lonl6 col indépendante d,• mes 
sen; : j«: r.onsons ou je ré­
Jlsle. 1 

2. A1te1·11a td. Ici s'arrêLe le 
raisonnc1ucnt lmduil par Cicéron 
dn Phèdre de Platon, el reproduit 
dans les Tusculancs (voir ci-deBSus 
rh:,pitre XV, nul" t). 

3. l'trvolabit. Clcllron exprime 
la mê111t.! itléc d 1ns u.n lraG'•• 1ml de 
!'Hortensius rap1>orlé par .. ,inL 
A.11g11~1in: • Plus les lrncs auronl 
su se garanlir des vices el Jes 
erreurs de l'hum:111i1é, plus il leur 
seta facile de monlor vers le ciel 
el d'y rolournc~ ,. Colle idée se 
rl!lrouvc au:;si Jan:1 son dlillo:ue 
tur l'Amilii, char. IV. 

4. 11,vertu1111Lr. Yacrobo, Il, 17, 
c.0111,1,cu\c .t1.u1i cc p;:usa~c,: • Un 
COOti Lie 'ois ~ur~it 1111parrait 1'.il 

omcllail de prescrire des cl:âti­
ments pom les coupï1blcs. C'est 
pourquoi Cicéron tèrminc son ou­
vrage Cli parl,rn 1 <los prines réservées 
à ceux qui se sonl mal conduits. Il 
s'éle11d moins sur ce sujet quo Er 
tians Piaton. Celui•c1 compte les mil• 
liers de slèclcsau bout desquels ,,. 
àmet des coupahlcl!I peuvent sortir 
du Tartare, el, après l'cxpiaJ.ion de 
leur• faules, relt'urn•Jr à la rnlirce 
de leur orisine, c'est-..i-dii-e a. 
ciel•· 

Vir1;ile .::mssi rl:nns le c~Jeore 
possogc de l'Éniid~. VI. 735. °'l'o ■e 
les mêmes iJé~s, el lixc la <lurée 
de:1 peines que les coupal.Jlt•s aubis• 
B'Jlll dan■ son purgatoire. Mais U 
se r:1pproche plus que Cicéron cie 
la docll ine de Pla Lon, et, co111111e 
cclul-d, adm••t le retour dea à.mes 
!ur la h~rre cl dans de no11\·c.1u1 

CClrp ■. 
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Ille discessil; ego somno solutus sum •. 

S. Jorn,rn aolultu sum. Ces mul1 
•"i lerminent le Songe de Scipion. 
"erminaicru aussi, ou peu s'en fau.t, 
le lrallé de la Ré11ublique, •i l'on 
11 e11 rapporte à ce pas11ge du dia­
lui;11e de Cic,!roo su.- L'Amitié, 
cbap. IV : • Scipion ét.all du même 

avis ... Pendant Lrois joura Il traita 
de la Répu~liquo. li lormina à peu 
prèa 100 enlrctien en donnant 191 
preuves de l'immorlalllé de l'àme 
que le prcmior Africain, diaail-il, 
lui avait expoaées dans un NlDp 

où il lui était apporu. • 
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I_ 

Nous croyons etre utile aux élèves en reproduisant le 
récit d'Er !'Arménien, qui a inspiré à Cicéron quelques­
uoes de ses idées. Ce fragment de Platon, joint au v1• livre 
de l'Ént!ide, qu'ils ont enlre les mains, leur fournira d'in­
téressants sujets de co·mparaison avec le Songe de Scipion. 

RÉClT D'ER L'ARMÉNIEN 

PLATON, Republique, Livre l. - TRADUCTION CousrN. 

P.:r !'Arménien, originaire de Pamphylie, avait été lué 
dans une halai lie : dix jours après, comme on enlevait les 
cadavres déjà défigurés de ceux qui étaient tombés avec 
lui, le sien ful troure sain et entier; on le porta chez- lui 
pour fail'e ses funérailles, el le douzième jour, lorsqu'il 
était sur le hlicher, il revint, et raconta ce qu'il avait vu 
dans l'autre vie. Aussitôt, dit-il, que son âme était soriie 
de son COl'ps, it s'était mis en route avec une foule d'autres 
âmes, et était ainsi arrivé, en leur compagnie, .fans Ùn 
lieu nt"lrveill'eux, où se voyaient dans la terre deux ouver· 
tures voisines l'une de l'auti-e, el deux autres au ciel qui 
répondaient à celles-là. Entre ces deux régions étaient assis. 
des juges : dès qu'ils avaient prononcé leur sen1ence. ils 
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ordo11uaie11t aux justes de prendre leur rouLP. à rlroite par 
unû des ouvertures du ciel, aprês leur avoir att,chf\ par 
devant un écriteau contcuanl le jugement rendu en leur 
~aveur; et aux méchants de prendl'e leur r·oute à gauche 
par une des ouvertures de la !erre, ayant derrière le clos 
un semblable écrit où étltient marquées Ioules leurs ac­
tions. Lorsqu'il s'élail présenlé à ~011 lour, les juges 
avaient déclaré qu'il denit porler aux hommes la nou,•elle 
de ce qui se passai! da11s Ct'.l autre monde, el ils lui avaient 
ordonné d'écouler et J'ohscner 1ou1 ce qui s'olfrirai1 à lui. 

li vil clone cl'al.Jord les âmes de ceux qu'on avail jugés, 
celles-ci monter au ciel, celles-Li descendre sous 1err~ par 
les deux ouvertures qui se répondaient; tandis que par 
l'aulre ouverlure de la terre, il vit sortir des âmes cou­
verles cl'ord111·e el de poussière, en même temps que par 
l'autl'e ouver1ure du ciel descendaient des âmes pures et 
san-; tache; elles paraissaienl Ioules venir d'un long 
voyage, cl s'arrêtèrent avec plaisi1· clans la prairie, com1J.e 
dans un lieu d'asscml.Jlée. Celles qui se connaissaient se 
saluaient les unes les aulrcs, el se demandaient des nou­
velles <le ce qui se passait aux lieux d'où elles venaient, le 
ciel ou la terre. Les unes racontaient leurs aventures avec 
des .gémissements et des pleurs, que leur arrachait le sou­
venir des maux qu'elles avaient soufferts ou vu souffrir 
pendant le temps de leur voyage sous terre, el la durée 
en était de mille ans; les autres, qui revenaient du ciel, 
faisaient le récit des plaisirs délicieux qu'elles a1•3ie,nl 
goûtés et <les choses merveilleuses qu'elles avaient vues. 

li serai! trop long d'entrer dnns les noml.Jreux détails oe 
!'Arménien à ce sujet; mais voici en somme ce qu'il disait 
Chacune des âmes portail dix fois la peine de~ inJnstices 
qu'elle avait commises dans la vie; la durée de clm']ue pu• 
ni Lion élait de cent ans, durée natnrcllc de la vie. lr11111ainc, 
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afin que 1e ch:il11nenl fùl toujours <lécuple pour chaque 
crime. Ainsi, ceux qui se sonl souillés ile plusieurs meur-­
lres, qui onl trahi <les Étals el <les armées, les ont réduits 
en esclavage, ou qui ~1~ sont rcn<lus coupables de quelque 
autre crime semhlahle, étaient tourmentés au décuple pour 
chac.tin <le ces crimes. C,mx au contraire qui ont fait du 
bien autour <l'eux, qui ont été justes el vertueux, recevaient 
dans la même proportion la récompense de leurs bonnes 
actions. Er donnait <l'aulres <lélails, mais qu'il esl su perdu 
de rappeler, au sujet <les enfants morts peu <le temps apri-s 
leu1· naissance. Il y avait encore, selon son récit, de µlus 
grarnles peines pour l'impie, le fils denati: ~, l'hon1ici<le 
qui tue <le sa propre main, el <le plus grandes récompenses 
pour l'homme religieux el le bon lils. 

JI avait été présent, aJoulaiL-il, lorsqu'une àme avait de­
mandé à une autre où élail le gran<l Ar<liée Cet Ar<liée­
avail été 1yran d'une ville de Pamphylie, n1illc ans aupara 
vanl, il a mil Lué son vieu:v père, son frère ainé, et corn 
mis, à ce qu'on disait, plusieurs autres crimes énormes. Il 
ne vient point, avait répondu l'àmc, el il ne vien1lra jamais 
ici : nous avons toutes été témoins, à son occasion, d'un 
alfi·eux speclRcle. Lors'lue noas étions sur le point de sortir 
de l'ahin1e souterrain, ~µrès avoir accomi,li nos peines, 
nous vîmes tout à coup Ardiée el un gran<l nombre d'au­
tres, <lonl la plupart étaient <les tyrans comme lui; il y 
avait aussi quelques parlir.uliers, qui, dans une con<litio11· 
privée, avaient été <le grands scélérats. Au moment 1p'iis 
s'allen<laienl à sortir, l'ouverture lem· refusa le pas,age, 
et Ioules les fois qu·un de ces misérables., dont les crime! 
èta1e111 sans remède, ou n'a\'aienl pas été rnrJlsammerit 
expiés, essayait de sorlir, elle se mettait à mugir. Al011 
<les persounages hideux, au corps enflammé, qui se lrou­
vaient là. acconrurenL à ces nrngisscmenls. li, emruenèreut 
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d'abord de vive force un certain nombre de ces criminels; 
quant à Ardiée e.t aux autres, ils leur lièrent les pieds, les 
mains, la tète, el les ayant jetés à terre et écorchés 1t lorce 
dt voups, ils les trainèrent hors de ta route à travers dei 
rgnces sanglantes, répétant aux ombres, à mesure qu'il en • 
passait 11uelqu'une, la raison pour laquelle ils les trail.aienl 
de la sorte, et qu'ils allaient les précipiter dans le Tartare, 
Celle àme ajoutait que, parmi les terreurs de Loule espèce 
clonr elles avaient été agitées pendant la roule, aucune 
n'égalait ce.lie produite par le mugissement qui se fil en­
tendre, quand elles s'avançaient pour sortir, cl que ç'avail 
été pour elles un moment de vive joie ,le ne pas l'avoir en­
tendu en sortant. 

Tels élai'enl à peu près les Jugements des âmes, leurs 
chAtimenls, ain~i que les récompenses qui y corresµondent. 
Aprés que chacune de ces âmes eul passé sept jours dans 
celle prairie, il leur avait fallu eu partir le huitième, et 
1e rendre en quatre jours de marche dans 1111 lieu où l'on 
Toyail une lumière traversant !oille la surface de la Lene 
et du ciel, droite comme une colonne et semblable à l'Iris, 
mais plus éclatante et plus pure. Elles y étaient arrivées 
après ,uu auLre j.our de marche; là elles avaieol vu que les 
extrémités du ciel ahoutissaienl au milieu de ce.tte bande 
lumineuse qui leur servait d'auaaie, et reliait le ciel, en 
embrassant toute sa circonférence, comme ces pièces de 
bois qui ceiguent les ilancs des galères. A ces extrémités 
était suspendu le fuseau de la Nécessité, lequel donnait le 
branle à toutes les révolutions des sphères. La Lil("e et le 
crochet de ce fuseau étaient d'acier, le .peson était un mé­
lange d'acier et d'autres matières. 

Voici comment ce peson était fait : il ressernblait pour 
la forme aux pesons d'ici-bas; mais, d'après la ùescriplion 
donnée par !'Arménien, il faut se .le représenter rommc 
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Al'l'E:'ilJICE. 

to11lCl'.a11l da11s sa 1•asle concavité un autre peson plus 
pelit, de forme cor,·espondante, comme des vases qui 
,'ajustent l'u11 dans l'autre. Dans le seront! peson il y en 
nait un troisième, dans celui-ci un quatrièm1,, et de mème 
1unlre autres e11core. C'étaient donc eu tout huit pe~ons, 
enveloppés les uns dnns les outres, dont on voyait <l'en haut 
les bords circulaires el qui tous présentaie111 la surfar.e 
continue d'ùn seul peson à l'entour du fuseau. Joni la lige 
passait par le centr,i du huitième. Les burds circulai1•i,~ 
d11 peson extérieur étaient îes plus larges; puis ceux du 
sixième, du quatrième, du huitième, du seplième, du cin­
quiême, du troisième el du second allaient en dimi11ua11t 
de larg, ur selon cel ordre. Le cercle formé par les bords 
du plus grnnd peson était de di!Téreutes couleurs; celui <lu 
septième élail d'une couleur très éclatante; œlui du hui­
tième se colorait de l'éclal rlu seplièmc; la couleur des 
cercles du second Pl du r.im1uiè111e était prcs11ue la 
même, et lirait davantagt sur le jaune; le troisiè111e étail 
le plus hlanc de tous, le qua1r1ème était nn peu rouge; 
enfin, le second surpassait en hla11cheur ie sixiè111e. Le 
ruseau tout. enlier roulait sur lui-mèmc d'un mouvemenl 
uniformo; et dans l'intérieur, les sept pesons con<"enlriques 
se mouvaient lentement dans une direc1ion contraire. Le 
:11oùvement du huitième élail le plus rapiJe; ceux du sep­
lième, du sixième el <lu cinquième étaient moindres, et 
égaux entre eux pour la vitesse. L,~ q1111Lriè111e é1ai1 le Lroi­
siè11w pour la vitesse, le troisiènw était le 11ualrième; le 
second n'u vait que la einquiè111e viless,•. Le fuseau lui-mème 
tournai! entre les genoux de la Sécessité. Sur chac1111 de 
ce~ cerclP.S était assise une sirèue qui tournait arnc lui, 
foisnnt enlen<lre une seule note de sa voix, toujours sur ie 
mème 1011; mais de ces huit_notes dilféreul<!S résultait 1111 

S!HJI el)et harmoni11ue. 
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A11tour du fu:;eau, el à des distau,:cs égales, sitigeaien: 
sur des trônes les trois Parques, (!lies ,1~ J:i Néc,·-~;!r, 1.a­
rhésis, Clotho et Atropos, vètues de !Jla1Jc el la Lèle cou­
ronnée d'une bande lette. 81lcs accomp:ign:iient de leur 
chant celui des sirènes; Lachésis chantait le pa,s,\, Clotho 
le présenl, ..\trop os i'avenir. Clotho, Louchant par intervalles 
le ruseau de la main droite, lui faisait faire la r~rnlulio11 
eüérieure; pareillernent ,\tropos, de la main gauche, im­
primail le mouvement aux pesons du dedans, el Lachésis 
1.ouchait tour à tour, de l'une el rie l'anlre rHain, tantôt IL' 
fus~aù, lantôl les pesons intérfeurs. Aussilôl que les âmes 
étaient arrivées, il leur avait fallu si:: prése111er devant La­
chésis. El d'abord un hiérophante les avait fait ranger par 
orilre l'une auprès de l'aulrl!; ensuite, ayant pris sur les 
genoux de Lachésis les sorts et les dilférenles condi1io11s 
humaines, il était monté sur une es1rade élevée et avait 
parlé :iinsi : «. Voici ce que dit la vierge Lachésis, Hile de 
la Nécessilé : Arnes passagères, vous allez recommencer 
1111c 1.wuvelle r:arrière el renaitre ù la condition mortelle. 
Vous ne devez point échoir en parl;ige à u11 génie : 1·011s 
cl1oisirez vous-mêmes chacune le vôtre. Celle 'lue le sort 
appellera, choisira la première,. el son choix sera irrévo­
cable. La vertu n'a point de maitre, elle s'allachc à qui 
l'honore el abandonne qui la néglige. 011 est responsable 
de s011 choix : llieu est innocent. , 

A ces mols il avait répânilu l,es sorts, <!( :ha11ue âme 
ramassa celui qui tomba devant efle, excepté notre Armé­
nien, à qui on ne le per111il pas. Chacune connut alors quel 
rang lui était échu pour choisir. Ensuite l'hiérophante 
étala· sur terre devant elles des genres de vie de toute 
rs1•~ce, en heaucoup plus grand nombre qu'il n'y al'ait 
d'à111es a:;se111hlées; la variété en· était infirfrc; il s'y lrn11-
vai1 à la fois toutes les conditions des animaux ,Ü11si qu~ 
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des l10L11ues. li y avait des tyrannies, les unes qui Juraient 
jusqu'à la mort, les autres brùsquement i11terrompues, et 

. finissant par la pauvreté, l'exil, la mendicilé. On y voyait 
ries conditions d'hommes célèbres, œux-ci pour leurs 
avantages cor110rels, la beauté, la force, l'aptitude aux 
~ombats; ceux-là pour leur noblesse cl l~s grandes qualités 
ile leurs ancètreJ; 011 en voyait aussi d'obscures par Lous 
ces endroits ..... . 

L'niérophante dit alors : • Celuï'qui choisira le dernier, 
pourvu qu'il le fasse avec discerncmr,nt, et qu'ensuite i! 
soil conséquent dans sa conduilc, peut se promettre m111 

,·ie pleine de conlentemenl et très bonne. Que celui qui 
choisira le premier se garde de trop de co11liance, et que le 
dernier ne désespè1·e point > Après que l'hiéroi1liante eut 
ain,i parlé, celui à qui le premier sorl élait échu, s'avall(.·a 
a•,e~ empressement, el choisit la tyrannie la plus consiJé,­
rable, emporté par son i1nprudence et son avidilé, et sa11s 
r~gardcr suffisamment à ce qu'il faisait; il ne vit point celle 
fatalilé attachée à l'ohjet de son choix, d'avoir un jour à 
111anger la chair ,)e ses propres enfants; el bien d'au11·es 
cri111es horribles. Mais 11uanu il eul considéré à loisir le 
so'rt qu'il avail choisi, il gémil, se lamenta, et oubliant les 
avertis~emcnts de l'hiérophanle, ce n'était pas à sa propre 
faull! qu'il s'c11 prenait, c'élail à la forlune, aux dieu>:, :', 
tout, excepté à lui-mèn1e. Celle âme étail du 11omhre de 
celles qui vcnaienl du ciel; elle avait-- 1·écu précédcmmer11 
da11s un Étal l,ieo gouverné, el avail fail le Ilien par la 
force de l'haliiludc plutôl que par philosophie ... C'était u11 
speclacle curieux de voir de quelle ma11ière chaque àrnc 
faisait son choix. Ilien n'élail plus é1ra11ge, plus dig-nr à la 
fois de compassion et de risée. C'étail la plurarl ,lu temps 
,l':1près le~ habitudes de la vie antérieure qne l'on cl1,1isis­
~;i1L. Er avait vu, disait-il, l'àmc IJUi U\ait ap~•tU'lf:1)11 a, 
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A.PPENDICE. 

Orphée choisir l'i\n1e d'un cygne, en naine des ren11nes qui 
ui avaient donné la mort autrefois, ne vonlant devoir sa 

naissance à aucune d'elles ...... Une au Ire âme, appel~e la • 
vingliéme à choisir, avnit pris h nature d'un lion : c"élait 
celle d'Ajax, fils de Télamon, ne voulant pins de l'étal 
l'homme, en ressouvenir du jugement qui lui avait enlevé 
les armes d'Achille. Après celle-là, vint Agamemnon, qui, 
ayanr aussi en aversion Il! genre humain, à cause de ses 
malheurs passés, prit la eondilion d'aigle ..... 

L'âme dn houlfon Thersite, qui se présenta des der­
nières, revêtit le corps d'un singe. L'àme d'Ulysse, à qui 1<.l 

hasard avait donné le dernier sort, vint aussi pour choisir: 
mais le souvenir de ses longs revers l'ayanl désabusée de 
l'amhitiou; elle chercha longtemps, et découvrit à grand'­
peine dans un coin la vie trnnquille d'un homme privé, f)Ue 
toutes les autres âmes avaient L,issée dfalaigneusement à 
l'écarl. En l'npercevanl enlln, elle dit que, f)Uand elle 
aurait été la première à choisir, elle 11'11urait pas fait i:n 
autre choix. Pareillement les animaux changent leur con­
dition pour la condition humaine, ou pour celle d'autres 
animaux ..... 

Après que toutes les âmes eurent fait choix d'une coudi 
tiou, elles s'approchènnt de Lachésis dan~ l'ordre suivant 
lequel elles avaient choisi; la Parque donna à chacune Je 
génie fJU'elle avnit préféré, afin qu'il lui ,e1·vit de gardien 
durant le cours de sa vie mortelle, et fJH'il l'aitlàt à rern­
piii' sa destinée. Ce génie la e,onduisait d'abord à Clo1ho, 
qui de sa main et d'un tour du rus,.au confirr11ai1 la destiné,\ 
choisie. Apres avoir touché le (us .. au, il la 111enait de lit 
vers Atronos, qui roulait le fil pour rendre irrévocable ce 
qui avait éLé filé par Clotho Ensuite, sans qu'il fùLrlésor­
m~i, possible tle retournr.1; eu arrière, 011 s'avançait v,,, 
I,\ trôu·· de la Nécessité, sous leqnel i'àn1,! d son ,irénie u.,. 
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Hient enseml,k Aussi1ô1 q11,: luutes eurent passé, elles,µ_ 
re11•! :re11l tians la plaine du Léthé, où elles essuyèrent u1w 
chaleur insupportable, parce qu'il n'y avait ni arbre, ni 
plante. Le soir é1a11t ,·en11, elles passèrent la n11it a1q1rès 
du llcuve Amélès, dont aucun vase ne peul contenir l'eau. 
Chaque âme esl obligée ,le boire tle celle eau en certaine 
quantité. Celles qui ne sont pas retenues par la prudence 
en boivenl plus qu'il ne faut. On s'l'ndormit après; mais, 
vers le milieu de la nuit, il survint ·un éclat de tonnerre, 
avec un trP.mblement de terre, el aussitôt les àmes furent 
dispersées çà el là vers les divers poinls de leur naissance 
terrestre, comme des étoiles qui jailliraient tout à coup 
dans le ciel. Quant à lui, disait Er, on l'avait empêché tic 
boire de l'eau du lleuve; cependant il ne savait pas par oli 
ni comment son âme s'ét~t rejoiute à son corps; mais le 
matin, ;;yanl tout à coup uunrL les yeux, il s'étail nperr,u 
111'il él.llit étendu 111r le bl'.\che 
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CLASSIQUES lATIIIS 
A NTHOL. DES POÈTES LA TINS( Wall&\. r CESAR· Gut.rr6 de.J Gaule, (lÀJUStanaJ. 

CICERON: lJi1cour1. 1 De o,·atore. 
- Œm:re, morale~ De Hqms. 
- 1'rairé, ,le rdtho• 11u•. ..pe ~upfi_lidi'.a. 

- Ric-~t~ anecdotiqv.t:t. = j,~iû':vi~:;:;.,'"''"4. 
Chotz de lettrei,. _ Pr11 Îrt.'l,iapo,tL1t. 

1 - l)e annritia. - Pro leqc . .Mmu.Ua. 
- De finibt!& libri / e1 lt. - Pro f,lyar&o. 
- JJc legibti1 Jiber J, Pro .Marcello 
- /Je re ,ub!ica. - Pro J/t/011e. 
- l)e 1en.irt,,le. - J·ro .\Jurena. 
""' I.J,; o//ku.J. - Somnium Scii'onC.. 
CONTIONES . Guirau.1). 
CORNELIUS NEPOS (Noal). 
EPITOME HISTORIJE GR.EC.E (alarcel PMnol). 
HORACE ; Œuvres (l>h:sais eL LcJayJ. 
- <1de11, Liv. 1 (Pies.sis.). 
LHOMOND : /Je virU il lu,tribu11· 1.0'bU Rom•(L. Ou•11). 
- E1,itome ltiktorim •aC'l'œ {Prossard). 
LUCRECE ; lJe la nature. y, Une (Uenoitil eL L. Anlohte). 
- Mm·cea11z choiai, (l•tchon). ~:rgr~~?::_s('~~i~~~0~éi~r~!~Pho6P. {#, rnu~n«aufl). 
PHEDRE : I ables (1~. Havel). 
PL.INE LE JEUNE: Choix de lettre, (Wnlt1). 
QUINTECURCE: Ui:s(O\t'e•f AltU:andre~Oosson e-tPtcbnn). 
ROMA: Recul i.l de te.,.tes iati.-u 1G:,ll<'1tc1· eL Harily;. 
SALLUSTE: C..:alilinrt et JugruÛia1l.11l.let). 
SELECT JE E PROFANIS SCRJPTORIBUS HISTORI.E iFlui.,). 
SENÈQUE : /Je vila l11•r,l(l (Uela11ua, 1. 
- ,lJort.·eut,zdwisi.\ r1e.-.LeUre1etde$'/'1•aitêafP. Thomu). 
- Le1tru -i: T~u.r.ili11-•. l.ellrfl's I à X. \1 (.\ubÂ~. 
TACITE: Annale, (f.. facob). 
- Annalt'I. l.lncs 1-lll (J111•ob). 
- Ui4lOire,. Livres l et Il (GoelerJ. 
- l-ït 1i'A!Jrirofo (K. faeob). 
- La Get"mania (Goebcr} 
- Dialogue du orateur, (Goelter). T;:::~:E: t:rï~':e1f;~~dri1.'W11

:~::<l~1~••nofll). 
TITE-LIVE: Uv. XXI et XXII Rl~uuli.l et Rtenrnnn). 
-1,iv. XX.Ill. X.XIV el XXV (lUemunn et HomiuulleJ. 
- lrv, XXVI à XXX (Id.). 
On Vt•nd st•1u1r. le» livtea XXI. XXV et XXX. 
VIRGILE : (Euorr.a (Vles1.h1 t>l l.ujHJ). 

-_Jt~'i.~~11
•r/~YJ•1, \'Ill, I\, K''llar~t11 1·ut. 
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